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La commission Keable

Six provinces appuient le Québec en Cour suprêm^
vo irs  des p rov inces  en m a tiè re  
d 'a d m in is tra tio n  de la ju s t ic e  
étant concernés.

Les provinces veulent en effet 
obtenir une in te rpré ta tion  plus 
large de leurs dro its dans ce sec­
teur, ainsi que dans le domaine 
du trava il polic ier, tandis qu ’Ot- 
tawa veut m ain ten ir son autorité  
su r la G e ndarm erie  ro y a le  du 
Canada et la sécurité nationale.

Les provinces qui appuient le

OTTAWA (PC) — Les avocats 
de six provinces canadiennes se 
jo ig n e n t à ceux du Québec en 
Cour suprême au jourd ’hui pour 
p ro te s te r con tre  la  brusque in ­
te rru p tio n  des tra v a u x  de l ’en­
quête Keable par la Cour d’appel 
le 21 fé v rie r dernier.

C ette cause est considérée 
comme l ’une des plus im portan­
tes des dernières années au point 
de vue constitutionnel, les pou-

Québec sont le Nouveau Bruns­
w ick. l'O ntario , le M anitoba, la 
Saskatchew an et la C olom bie- 
B ritannique.

En fé vrie r, le so llic iteu r géné­
ra l du Canada ava it obtenu de la 
Cour d'appel du Québec qu'elle 
In te rro m p e  l ’ enquête K eab le , 
a llé g u a n t que le co m m issa ire  
outrepassait son mandat en fa i­
sant enquête su r le fo nc tio nn e ­
ment du service de sécurité et la

GRC, à la suite d ’actes crim ine ls 
perpétrés par des agents au nom 
de la sécurité nationale.

En faisant d ro it à cette requê­
te, la Cour d ’appel y a jou ta it une 
d im ens ion  nouve lle  en s ’ ap ­
puyant sur la Loi des secrets of­
f ic ie ls . Du Jugem ent rendu , i l  
s ’e nsu it q u ’ une com m iss ion  
provincia le  ne peut enquêter sur 
une m atière de ju r id ic tio n  fédé­

rale comme la sécurité nationa­
le, ni c o n tra in d re  un m in is tre  
fédéral à tém oigner ou à fou rn ir 
des documents classés «secrets».

Les appelants estiment qu ’un 
te l jug em e n t re m e t en cause le 
p ou vo ir m êm e de la p rov ince  
d 'adm in is tre r la jus tice  sur son 
te r r i to ire .  Le Québec souligne 
que les p o lic ie rs  fédé raux ne 
jouissent pas de l ’ im m unité  ju d i­

c ia ire  s’ ils comm ettent des actes 
répréhensibles.

La Cour d ’ appel a ju g é  que la 
p ou rsu ite  de l ’ enquête Keable  
ca u se ra it un to r t  ir ré p a ra b le  à 
l ’E ta t fédéral. E lle  a ordonné à 
la  Cour supé rieu re  d 'e n te nd re  
les parties sur le fond des objec­
tions soulevées par le so llic iteu r 
général du Canada, ce que celle- 
ci fera si la Cour suprême m ain­
tien t son jugement.
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Réunion annuléeBouchard 
n’a rien 
de brisé, 
même pas 
le coeur

Les tuteurs
du « 144»
reçus avec 
des oeufs
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Pierre Bouchard n 'a pas le nez 
brisé. N i le nez, ni le coeur, rien. 
C'est à peine s'il montre ici et là une 
petite éraflure à son amour-propre. 
Réjean Tremblay qui lui a rendu visi­
te à sa ferme à Verchèros confirme 
ce dont on se dou ta it dé jà: Pierre 
Bouchard a assez do jugement pour 
ne pas porter sa fierté dans son nez. 

.Là où il la place, elle est inaccessible 
aux coups de poings, fussent-ils aus­
si dévastateurs que ceux de S tan 
Jonathan.
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—  page B 1 pour d é c r ie r  la tu te lle  imposée 
au 144.
Tout est en ordre

La police a été appelée sur les 
lie u x , m a is  a van t l ’ a rr iv é e  des 
agents, des anciens o ffic ie rs du 
syndicat ont tout nettoyé et ont 
replacé les chaises, de sorte que 
to u t é ta it  en o rd re  lo rsque  les 
polic iers ont fa it  leu r apparition. 
Personne n’a été arrêté.

E nv iron  1,000 personnes 
étaient venues assister à la réu­
n ion d ’ h ie r. Un autobus a v a it 
même été loué à Saint-Félicien, 
dans le lac S a in t-Jean , pour 
transporte r les p lom biers à M ont­
réal. L ’assemblée ava it été 
convoquée pou r in fo rm e r  les 
membres sur les activ ités de la 
tu te lle , sur les négociations qui 
se déroulent actuellem ent avec 
Washington, le 144 fa isant partie  
d ’une centrale internationale.

Après le chahut in it ia l, un 
ancien agent d ’ a ffa ire s  du 144, 
G é ra rd  C yr, est a llé  dem ander 
aux tu teurs de te n ir  la réunion, 
mais Me Beaudry a expliqué que, 
«dans les circonstances», ce n’é­
ta it pas possible.

Me B e au d ry  ne sem ble  pas

—  Voir TUTEURS, poge A 6

par Francine OSBORNE
Les tu te u rs  du loca l 144 de la 

FTQ  a va ie n t convoqué une as­
semblée d’ in form ation h ier so ir 
au Centre Paul-Sauvé, m ais ils 
ont dû q u itte r les lieux en vitesse 
a van t le  début de la  réun ion , 
pommes de te rre , oeufs, tomates 
e t chaises a ya n t com m encé à 
p le u v o ir , au m om ent où A n d ré  
«Dédé» D e s ja rd in s  a fa it  son 
apparition dans la salle.

Selon l ’ un des tu te u rs . Me 
Gérard Beaudry, il s’agissait là 
d ’une m anifestation concertée, 
bien organisée. I l  a raconté que 
c ’est l ’a rrivée  de M. Desjardins, 
tout souriant, à l ’avant de la sa l­
le, qui ava it semblé être le signal 
du «bombardement».

Me Beaudry estime qu’ il s ’ ag it 
là  du fa it  de 20 ou 30 personnes, 
«une bande de voyous», tandis 
que des syndiqués ont déclaré à 
LA  PRESSE que «Dédé» D esja r­
dins é ta it accompagné d ’environ 
200 de ses partisans.

Les tuteurs, Me Beaudry et Me 
Yves G a u th ie r, a ins i que les 
q u a tre  agents d ’ a ffa ire s  nom ­
més récem m ent par eux, se sont 
alors re tirés. «Dédé» Desjardins 
s ’est ensu ite  em paré  du m ic ro
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Le Fils de 
Sam, pris 
d’un accès 
de folie
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Q ue lques  v é r if ic a tio n s  e t a jus  
m onts d 'u sa g e  a v a n t le  g ra n d  d é ­
p a rt sur les eaux de la  rivière Riche­
lieu.
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Des virtuosesif
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Du vent 
dans les 
voiles

Le rouli-roulant, un sport dangereux? . . . pas quand on le prati­
que dans le cadre d ’une compétition bien organisée, avec casque 
obligatoire, protège-genoux, protège-coudes et le reste. Dans 
ces conditions idéales, le championnat du Québec de rouli-rou­
lant s’est terminé au centre d’achats Duvernay sans une égrati- 
gnure. Pour être juste, il faut dire qu’il n’y avait qu’une quaran­
taine de participants, des virtuoses bien entraînés, des acrobates 
sûrs de leurs moyens... Pendant ce temps-là, un peu par­
tout en ville, la plupart du temps dans le trafic, sur la même plan­
che à roulettes, d’autres enfants faisaient des pirouettes autre­
ment dangereuses. . .

le monde
•  Shaba Les AA: 

vivre 
avec les 
autres

Une vive controverse diplomatique, 
impliquant le Zaïre, la Belgique et la- 
France a éclaté au moment où s 'e if 
terminée l ’évacuation des ressortis­
sants occidentaux du Shoba. Le pré­
sident Mobutu accuse Bruxelles d 'a ­
voir cherché à aider le Front national 
de libération du Congo, qui a reven­
diqué la responsabilité de cette deu­
xième Guerre du Shaba.

Avec le retour des beaux jours, les 
mordus de la voile se sont hardiment 
remis à la tâche pour re fa ire  une 
beauté à leur embarcation. Georges 
Lamon s’est rendu à la marina de 
Saint-Paul Ile-aux-Noix hier et a pu 
observer sur place les p répa ra tifs  
précédant la mise à l'eau.

—  page B 2

Sidbec Normines 
c’est un aimant

»

•  Pérou —  page A 3
Malgré l'état d'urgence et le couvre- 
feu, la grève générale de 48 heures 
décrétée par les syndicats pour pro­
tester contre la hausse du coût de la 
vie a paralysé le Pérou. À Lima, de 
violents heurts entre manifestants et 
forces de l’ordre ont fa it au moins 
six morts, hier.

Dans le cadre de sa série d 'a rti­
cles sur l'a lcoo lism e chez les fem -

r omes, Madeleine DUBUC s'est rendue 
passer une soirée chez les Alcooli­
ques anonymes. Chez les A A , on 
tente de résoudre le problèm e de 
l'alcoolisme par la thérapie de grou­
pe. On entre chez les AA le jour où 
l'on est convaincu que la boisson est 
devenue un problèm e que l'o n  ne 
peut résoudre to u t seul. Au cours 
d'une même semaine, quelque 400 
réunions se tiennent un peu partout 
à M ontréa l.

60 et 70, les trava ille u rs  étaient 
fie rs de leur appartenance aux 
grandes réalisations de l ’Hydro- 
Québec et de la  Baie James.

A preuve, les 3,000 demandes 
d ’ e m p lo i p ou r les 300 postes 
disponibles, en septembre der­
n ie r.

Sidbec Norm ines est lo in d ’ê­
tre le plus gros em ployeur de la 
Côte N ord  avec ses 390 e m ­
ployés, mais si tous les ouvriers 
de la  côte a va ie n t, d em a in , le 
choix d’a lle r y tra va ille r, bien 
peu refuseraient!

A P o r t-C a rt ie r , on a im e s ’ i ­
den tifie r à la  Québec Norm ines, 
un peu comme dans les années

o On s’est trompé 
sur les enfants—  pages C 4, C 5 et C 6

Un éditorial de 
Jean-Guy Dubuc
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Arts et spectacles
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LA PALESTINE OU L’ EXIL CHEZ SOI
De la guérilla 

à la résistance 
populaire

»c

o sortir des camps 
o retrouver sa patrie  
o vivre en paix

/ V  "
•-

■  " Robert Pouliot, collaborateur 
B spécial de LA PRESSE au
H ’  Proche-Orient, o vécu avec des 
m Palestiniens dans les territoires
■  . arabes occupés par Israël.
F Nous publions aujourd'hui le 
Si troisième d'une série d'articles 

sur ce peuple d'apatrides.

»

X 'Sports: B 1 à B 11
Vivre aujourd'hui: D 1 à D 3

V
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Valcartier et Saint-HubertSelon le New York Times

L e s  m o l â W m s  n 'L s m  p o i s  v o #

pour le Parti québécois en
Le mouvement 
séparatiste est 
sur le déclin

11976
ou d ’u n e  p e i n e  d e  p r i s o n  d ’un 
m o is  à un  a n  à d é f a u t  d e  p a y e r  
l’a m en d e .

Selon M. D anson , son m in is tè ­
re  a u r a i t  « en t re p r i s  une a n a ly se  
de r a p p o r ts  de presse»  p ou r  d é ­
t e r m i n e r  e n  f a v e u r  d e  q u i  le s  
m il i ta i re s  a v a ie n t  voté.

Si tel e s t  le cas ,  les s e rv ic e s  du 
m in is tè re  de  la D éfense  n a t io n a ­
le n ’o n t  a u c u n e m e n t  é t é  à l ’e n ­
c o n t r e  d e  la  Lo i é l e c t o r a l e  du 
Québec, a ind iqué  h ie r  un  porte-  
p a r o l e  du  B u r e a u  d u  p r é s i d e n t  
des  é lections.

Toutefois ,  les m i l i ta i re s  a y a n t  
v o té  au  Q u é b e c  s o n t  p r o t é g é s  
p a r  la section  XIX  de la Loi é lec ­
to ra le  e t  ne peu v en t  ê t r e  obligés 
de p r é c is e r  à qui ils ont p e r s o n ­
n e l lem en t  a c c o rd é  le u r  voix lors 
d ’un sc ru tin .
F é d é r a l

L ors  d ’une é lec tion  fé d é ra le ,  il 
e s t  p o s s i b le  de  c o n n a î t r e  p lu s  
p r é c i s é m e n t  l ’o r i e n t a t i o n  du 
vote des m il i ta i re s .

Les  so lda ts  en  poste  à  l’é t r a n ­
g e r  v o te n t  d ans  des  b u re a u x  de 
sc ru t in  sp é c ia u x  don t les r é s u l ­
ta ts  son t com pilé s  s é p a r é m e n t .

Ces r é s u l t a t s  sont a jo u tés  aux  
ré su l t a t s  d e  ch a q u e  d is t r ic t  é lec ­
to r a l  a v e c  la  m e n t i o n  « v o te  en 
v e r tu  de  règ le s  é le c to ra le s  sp é ­
ciales».

Les voix des m i l i ta i re s  s é p a r é ­
m e n t  com pilées  p e r m e t te n t  d ’af­
f i r m e r  q u e  c e u x - c i  a p p u i e n t  le 
g o u v e rn e m e n t  s o r ta n t  d a n s  une 
proportion  de  p lus  d e  80 p.c. lors 
d ’un sc ru t in  fédéra l .

b i l i t é  d e  t i r e r  d e s  c o n c lu s io n s  
v a lab le s .

Il e s t  en  e f f e t  p o s s i b l e  d e  d é ­
t e r m i n e r  la  t e n d a n c e  g é n é r a l e  
d u  v o te  d a n s  le s  b u r e a u x  de 
s c ru t in  où les m i l i ta i re s  ont voté, 
m a is  il e s t  difficile de  d é t e r m i ­
n e r  p o u r  qui ch a cu n  a voté ind i­
v idue l lem en t .

D’a u t r e s  p e rso n n es  se m ê len t  
a u x  m i l i ta i re s  d a n s  ces  b u rea u x  
d e  s c r u t i n :  le s  p a r e n t s  d e s  s o l ­
d a t s ,  d ’a u t r e s  e m p l o y é s  de  la 
D éfense  na t iona le  e t  m ê m e  des 
c iv i l s  h a b i t a n t  la  m ê m e  zone  
é lec to ra le .

M a is  l ’an a ly se  des  r é s u l t a t s  de 
1976 à  V a lc a r t ie r  e t  à S t-H ubert  
i n d iq u e  d e s  f o r t e s  m a j o r i t é s  
l i b é r a l e s  d a n s  le s  b u r e a u x  de 
v o ta t i o n  in s ta l l é s "  à p r o x i m i t é  
des  b a s e s  m i l i ta i re s .

Ces m a jo r i té s  l ib é ra le s  vont à 
l’e n c o n tre  des  r é s u l t a t s  du c o m ­
té  où e l l e s  se  s i t u e n t ,  e t  qu i  on t  
é l u  d a n s  c h a q u e  c a s  d e s  m i n i s ­
t r e s  péqu is tes .
M é t h o d e

P a r  a i l leu rs ,  tou te  une  section  
d e  la  Loi é l e c t o r a l e  du  Q u é b e c  
t r a i t e  de la con f iden tia l i té  e t  du 
s e c r e t  du vote.

L ’a r t ic le  349 de la Loi é le c to ra ­
le s t ipu le  n o ta m m e n t  que «nulle 
p e r s o n n e  n e  d o i t  i n t e r v e n i r  ou 
t e n te r  d ’in te rv e n ir  a u p rè s  d ’un 
é l e c te u r  pour  e s s a y e r  de savo ir  
e n  f a v e u r  de  q u e l  c a n d i d a t  un 
é l e c te u r  a voté».

T ou te  in frac t ion  c o n t re  ce t a r t i ­
c le  de la Loi é le c to ra le  es t  p a s s i ­
b le d ’une  a m e n d e  de  $100 à $500

par Norman DELISLE
Q U EB EC  (P C )  — L e s  m e m ­

b r e s  des  F o r c e s  a r m é e s  c a n a ­
diennes n ’ont pas  voté de  façon 
g é n é ra le  pour  le P a r t i  québéco is  
lors des d e rn iè re s  é lections q u é ­
bécoises, le 15 n o v em b re  1976.

C e t te  c o n s t a t a t i o n  p e u t  ê t r e  
t i rée  d ’une a n a ly se  des r é s u l t a t s  
des b u re a u x  de sc ru t in  in s ta l lé s  
à p r o x i m i t é  d e s  c a m p s  m i l i t a i ­
res  lors du sc ru t in  en  question .

Ainsi, le r a p p o r t  du p ré s id e n t  
g é n é r a l  d e s  é l e c t io n s  n o u s  a p ­
p rend  que d an s  la m u n ic ip a l i té  
d e  S h a n n o n ,  où e s t  é t a b l i e  la  
b ase  m il i ta i re  de V a lc a r t ie r ,  les 
L ibé raux  l ’a v a ie n t  e m p o r té  p a r  
582 voix c o n t re  285 au P a r t i  q u é ­
b é c o is .  D a n s  le r e s t e  du  c o m t é  
de  Chauveau , le PQ  l’a v a i t  n é a n ­
m oins e m p o r té  p a r  plus d e  5,000 
voix.

P a r  a i l l e u r s ,  le s  b u r e a u x  de  
sc ru t in  ins ta l lés  p rè s  de  la b a s e  
m il i ta i re  de S t-H ubert  ind iquen t 
une m a jo r i té  l ib é ra le  en d é p i t  du 
f a i t  q u e  le c a n d i d a t  p ë q u i s t e  
é t a i t  t r è s  p r e s t i g i e u x  d a n s  ce  
com té :  il s ’ag is sa i t  du p r e m ie r  
m in is tre ,  M. R ené  L évesque . 
Défense nationale

La se m a in e  d e rn iè re ,  le m in i s ­
t r e  fédéra l de la D éfense  n a t io ­
n a l e ,  M. B a r n e y  D a n s o n ,  i n d i ­
q u a i t  à  O ttaw a que son m in is tè re  
a v a i t  ten té  de d é te r m in e r  si des  
m e m b r e s  d e s  F o r c e s  a r m é e s  
av a ien t  voté pou r  le P a r t i  q u é b é ­
cois en no v em b re  1976.

S elon  le m i n i s t r e ,  un  te l  f a i t  
a u ra i t  cons ti tué  une v io la tion  du

-
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N E W  Y O R K  ( R e u t e r )
«New York T im es»  é c r i t  sam ed i 
q u e  le m o u v e m e n t  s é p a r a t i s t e  
québécois  es t  s u r  le déc lin  et que 
les  E t a t s - u n i s  p e u v e n t  m a i n t e ­
n a n t  « c o n s i d é r e r  la  q u e s t io n  
av e c  calme».

«L es  C a n a d i e n s  a n g l a i s  ont 
a s s i m i l é  u n e  g r a n d e  p a r t i e  du

m e s s a g e  d u  Q u é b e c .  P e u t - ê t r e  
n e  l e u r  p la î t - i l  p a s  m a i s  i ls  se  
r é s ig n e n t  au  f a i t  f r a n ç a i s .  E n  
to u te  p r o b a b i l i t é ,  la p r o v in c e  
a r r iv e r a  à  un a r r a n g e m e n t  avec  
O ttaw a, é v i ta n t  ainsi le t r a u m a ­
tism e de la sé p ara t ion» ,  e s t im e  
le quotid ien  new -yorkais .
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$43 millions 
en Ontario
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Le ministre de la Défense nationale, 
M. Barney Danson.TORONTO (PC ) — La société  

CP-Rail se p ropose de d ép e n se r  
ce t  é té  $43 millions s u r  des  pro ­
je ts  de réfec tion  et de  c o n s t ru c ­
t io n  en O n ta r io ,  a d é c l a r é  h ie r ,  
d an s  un co m m u n iq u é  de p resse .  
M. R. S. Aliison, v ice-p rés iden t 
de  la région est.

Selon M. Allison, le p r o g r a m ­
m e  d ' e n s e m b l e  c o m p r e n d  la 
p o se  d e  T78 m i l l e s  d e  v o ie s  f e r ­
r é e s .  le r e m p l a c e m e n t  d e s  t r a ­
ve rse s  su r  une d is ta n c e  de  3,400 
m i l l e s ,  la c o n s t r u c t i o n  d e  26

p o n ts  d e  r e m p l a c e m e n t  e t  l ’i n ­
s ta l la t ion  de  22 ta b l ie rs  de ponts.

La plus g r a n d e  p a r t i e  des  t r a ­
v a u x  de  r é f e c t io n  i n t é r e s s e  le 
nord  de l’O ntario ,  d ans  la rég ion  
s i tuée  e n t r e  D ryden  e t  T h u n d e r  
B ay  e t  e n t r e  S c h re ib e r  e t  M a r a ­
thon.

M. Allison rap p e l le  que depuis 
le débu t 1975, C P-R ail a dépensé  
plus de $125 millions s u r  la con­
s t r u c t i o n  d e  v o ie s  f e r r é e s  e t  de  
ponts.

serm ent d ’allégeance à la Reine 
que p r ê te n t  les  so ld a ts .  Ce s e r ­
ment consiste à «servir le C ana­
da en ta n t  que n a tion ,  e t  à p r é ­
server  sa  sécurité  et sa souvera i­
neté».

L e p r o j e t  d e  d é c o u v r i r  p o u r  
qui les so ld a ts  a v a ie n t  voté a é té  
abandonné  à ca u se  d e  l’im possi-

Le mouvement coopératif 
doit s ’autodéveüopper

Industrie des pâtes et papier

Q uébec posera des 
exigences écologiques

LA METEO
Alfred Rouleauà M ontréal

Q U E B E C  (P C )  —  L e p ré s id e n t  
de  la F é d é ra t io n  des  C aisses  
po p u la ires  D es ja rd in s ,  M. Alfred 
R ou leau ,  a in a u g u ré  h ie r  le 13e 
c o n g rè s  annue l de  l ’o rg a n ism e  en 
r é i t é r a n t  sa  foi d a n s  l ’a u t o d é ­
v e l o p p e m e n t  
m e n t  coopératif .

«C ’e s t  a u  m o u v e m e n t  c o o p é ­
r a t i f  lu i-m ê m e  que  r ev ie n n en t  le 
le a d e rsh ip  e t  le défi de  son d é v e ­
lo p p e m e n t  e t  de  son expansion . Le 
m o u v e m e n t  co o p é ra t i f  s ’autodé- 
v e l o p p e r a  ou ne se  d é v e l o p p e r a  
pas», a d é c la ré  M. R ou leau .  Quel­
ques  in s ta n ts  plus tôt, il av a i t  fait  
v a l o i r  q u e  l ’im p l i c a t i o n  du g o u ­
v e r n e m e n t  québéco is  d a n s  le s e c ­
t e u r  c o o p é ra t i f  n o ta m m e n t  p a r  la 
c ré a t io n  dû de la S ocié té  de d év e ­
lo p p e m en t  coopéra tif ,  é ta i t  v a l a ­
ble m a is  ne r e p r é s e n ta i t  d ’aucune  
fa ç o n  un s u b s t i t u t  a u  « se l f  help»  
du m o u v e m e n t  coopératif .

AUJOURD’HUI DEMAIN ALM A ( P C )  — L e  g o u v e r n e ­
m e n t  du Q uébec fera  des p ro p o ­
sitions économ iques  e t  éco log i­
q u e s  à  l ’i n d u s t r i e  des  p â t e s  e t  
p a p ie r  quand  son p r o g r a m m e  de 
r e l a n c e  de  c e t t e  i n d u s t r i e  s e r a  
i n a u g u r é ,  d a n s  q u e l q u e s  m o is .  
C’es t  ainsi q u ’on d e m a n d e ra  aux 
us ines  de r é d u i r e  de  70 pou r  c e n t  
la q u a n t i t é  de  m a t i è r e  en  s u s ­
pension dans  les eff luen ts  e t  de 
50 pour  cen t  les m a t iè re s  o r g a n i ­
q u e s  b i o d é g r a d a b l e s  r e j e t é e s  
dans  le m ilieu.

m e n t  du  S a g u e n a y - L a c  S a in t -  
Je an -C h ib o u g a m au .

Ces ex igences  écologiques, qui 
s e r o n t  p o s é e s  à l ’i n d u s t r i e  d e s  
p â te s  et pap ie r ,  iront ce p en d a n t  
de p a i r  avec  des p r o g ra m m e s  de 
sou tien  e t  des  e n c o u ra g e m e n ts  à 
la  m o d e r n i s a t i o n  q u i  r e n d e n t  
éc o n o m iq u e m e n t  ren ta b le s  ces  
d é c i s i o n s  é c o lo g iq u e s .  M a is  
c o m m e  c ’es t  le c a s  pour  le d é p u ­
té  J a c q u e s  B r a s s a r d ,  in v i t é  lu i 
a u s s i  à c e t t e  p r e m i è r e  a s s e m ­
b lé e  du  C R E  d o n t  il a lu i - m ê m e  
p r o v o q u é  la  r é s u r r e c t i o n ,  M. 
C a i l l e r  a r e f u s é  d e  f o u r n i r  d e s  
préc is ions  p o u r  la bonne ra ison  
q u e  le  p r o g r a m m e  g o u v e r n e ­
m e n ta l  p o u r  l’in d u s t r ie  pape t iè -  
re  n ’es t pas  en c o re  au  point pas  
plus d ’a i l leu rs  que  la proposition  
que Québec v eu t  s o u m e t t r e  à ce 
su je t  au g o u v e rn e m e n t  fédéra l.
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Ces p réc is ions ont é té  fourn ies  
p a r  le nouveau  d i r e c te u r  du S e r ­
v ice de pro tec tion  de l’e n v i ro n ­
n em en t ,  M. A ndré  Cailler .  Celui- 
ci é ta i t  co n fé re n c ie r  au  b a n q u e t  
de  c l ô tu r e  de  l ’a s s e m b l é e  a n ­
nuelle du Conseil de  l’env ironne-
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Selon son dire ,  donc, c ’e s t  Cun 
lien de so l id a r i té  qui do it  e x i s te r  
e n t re  le M o u v e m en t  D e s ja rd in s  
et les a u t r e s  in s t i tu t ions  du 
s e c te u r  coopératif .

P a r  a i l leu rs ,  le p ré s id e n t  de  la 
fédé ra tion  des «ca isses  pop» a 
tenu à so u l ig n er  à son a u d i to ire  
que le rô le  du m o u v e m e n t  e s t  de 
r e c h e r c h e r  les m oyens  les m ie u x  
ind iqués p ou r  p a r t i c ip e r  au  
d é v e lo p p e m en t  du Q uébec s u r  le 
plan des ind iv idus,  de la fam il le  
e t  des  g roupes .  E t  c ’es t,  en effet,  
sous le th è m e  «Le M o u v e m en t  
D e s j a r d i n s  
d é v e lo p p e m en t  c o o p é ra t i f  d an s  
un Q uébec co n tem pora in»  q u e  ces  
as s ise s  d e  tro is  jo u r s  ont lieu 
pour  p e r m e t t r e  au x  c o n g re s s is te s  
de p o u sse r  plus loin le u r  réf lexion 
s u r  le rô le  du m o u v e m e n t  
co o p é ra t i f  d an s  les s e c te u rs  de  
l’hab i ta t io n ,  de la t r a n s fo rm a t io n  
industr ie l le ,  de  la forê t,  de  la 
d is t r ibu t ion  a l im e n ta i r e  e t  de  
l’ag r ic u l tu re .

Spéculations de libéraux sur le dollar canadien3 18
r, 17
5
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a u x  E ta ts-U n is
Min. Max. Min. Max. Mm. Max. Le m inistre  des Finances, Jean  

Chrétien, a déc la ré  que M. Clark
d e v r a i t  c o n g é d i e r  son  c r i t i q u e  
f in a n c ie r  p ou r  av o ir  fo rm u lé  des 
a c c u s a t io n s  aussi i r re sp o n sa b le s .

Au c o u r s  d 'u n e  e n t r e v u e  v e n ­
d r e d i ,  M. S t e v e n s  a v a i t  d é c l a r é  
c e p e n d a n t  que  les n o m s  des d é p u ­
tés  im p liqués  é ta ie n t ,  semble-t-il ,  
d isponib les .

M. S tevens  a é g a le m e n t  rév é lé  
q ue  le s e c r é ta i r e  p a r t i c u l ie r  de M. 
T r u d e a u ,  J i m  C o u t t s ,  c r a i g n a i t  
q u e  l ’a f f a i r e  ne  s ’é b r u i t e  e t  q u e  
le s  l i b é r a u x  s e  p r é p a r a i e n t  u n e  
r ip o s te  le c a s  é c h éa n t .

L e  d o l la r  c a n ad ien  e s t  to m b é  à 
m o in s  d e  89 c e n t s  a m é r i c a i n s  au  
d é b u t  d e  f é v r i e r  e t  le  m o is  d e r ­
n ie r ,  il a fléchi ju s q u ’à 87 cen ts ,  ce 
qui ne s ’é t a i t  pas  vu  depu is  45 ans.

OTTAW A ( U P I )  —  Le c h e f  de  
l’Opposition, Jo e  Clark, a d é c la ré  
h i e r  q u ’il f e r a i t  e n q u ê t e  s u r  le s  
a l léga tions du cr i t ique  f in an c ie r  
de son p ar t i ,  S inc la ir  S tevens ,  s e ­
lon l e s q u e l l e s  n e u f  d é p u t é s  l i b é ­
r a u x ,  d o n t  a u  m o in s  d e u x  m i n i s ­
tres ,  a v a ie n t  sp é cu lé  su r  le do l la r  
canad ien .

M. C lark  a a d m is  ne  pas c o n n a î­
tre  en détail les a c cu sa t io n s  p o r ­
t é e s  p a r  M. S t e v e n s  v e n d r e d i ,  
a j o u t a n t  q u e  p e r s o n n e  n ’a v a i t  
p ré tendu  avo ir  de  p reu v es  fo rm e l ­
les. Il sem b le  q u ’il y a i t  eu un r a p ­
p o r t  s e lo n  le q u e l  l ’u n e  d e s  b a n ­
ques ca n ad ien n e s  so upçonna i t  de  
te lles m a n o e u v re s  ce pendan t .

M. S tevens a d ’a i l leu rs  d é c la r é  
p a r  la su ite  que ses  c o m m e n ta i r e s  
a v a i e n t  é t é  c i t é s  h o r s  c o n t e x t e ,  
a jo u ta n t  q u ’il n ’a v a i t  voulu a c c u ­
se r  personne.
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Les amateurs de voiliers et de bateaux 
de plaisance se sont remis à la tâche

:

I

4. Wy jf 4» ^

p e r G eorges L A M O N
Avec le retour des beaux jours, 

les mordus des bateaux à voile ou 
de p laisance se sont h a rd im e n t  
remis à la tâche, ne laissant rien  
au hasard pour refa ire  une beauté 
à leu r bateau , fru it  de leu r o r ­
gueil, et le préparer pour de nou­
velles aventures estivales.

Il fa lla it voir, h ier, à la M arina  
de Saint-Paul-Ile-aux-Noix, sur la 
r iv iè re  R ich e lieu , à une q u a ra n ­
ta ine de m illes  au sud de M on­
tré a l, tout ce monde s 'a f fa ire r  à 
gratter, frotter, astiquer, ajuster, 
ré p a re r et pe indre  leu r p e tite  
maison flottante.

«Chaque année, le sablage de la 
pein tu re  sont à reco m m en cer, 
explique M m e Robert Haumont, 
de N apierville , propriétaire avec 
son m ari de « I/é v a d é » , un beau  
voilier de cèdre et d ’acajou de 33 
pieds de longueur, dont e lle  est 
occupés de rep e in d re  la  coque. 
C ’est un tra v a il assez long m ais  
intéressant; moi, j ’aim e ça.» 
$3,000 il y a 20 ans

Comme l ’explique d'ailleurs M . 
Robert Haumont, ce n’est pas tout 
d’acheter un bateau, encore faut- 
il l 'e n tre te n ir . «Si un bâteau  est 
bien en tre tenu , il peut d u re r des 
années. J ’ai acheté ce bâteau  
$3,000 il y a 20 ans, et je  l ’ai quasi­
ment refait à neuf. J ’y ai mis des 
heures et des heures de trava il. Il 
ne fau t pas co m p ter son tem ps. 
On peut estim er à environ $2,000 
le pied pour un bâteau  de bois de 
nos jours  et le m ien est e n tiè re ­
m ent en bois. I l  fau t de deux à 
trois sem aines à un hom m e seul 
pour re m e ttre  en é ta t un bâteau  
comme celui-ci.»

Si la fa m ille  H aum on t, qui 
compte cinq enfants, aim e voguer 
toutes voiles dehors sur le lac  
Champlain, c’est parce que «pour 
la vo ile , c ’est un v ra i parad is» , 
insiste M . Haum ont.

Pendant ce tem ps, M m e H a u ­
mont poursuit inlassablement son 
trava il de peinture, retouchant ça 
et là un p e tit coin qui a u ra it  pu 
être oublié.

Pour les p ro p rié ta ire s  de b â ­
teaux en fibre de verre, le trava il 
est peut-être beaucoup plus facile, 
m ais il n ’en dem eure  pas moins 
qu'il faut pourtant aussi fro tter et 
n e tto yer la coque sa lie  p ar les 
algues. Ce n ’est pas seu lem ent 
une question d ’es th é tiqu e , c ’est 
avant tout une question de conser-
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Prix France- 
Québec à 
V. Barbeau

*****r?

PA R IS  (PC ) —  M em bre de l'A ­
cadém ie  canadien n e -frança ise , 
l ’écrivain V ictor Barbeau s'est vu 
décerner, pour l ’ensemble de son 
oeuvre, à l ’occasion de la parution 
de «la T en ta tio n  du passé» aux 
éd itions «La Presse», le 14c p rix  
litté ra ire  «France-Québec Jean- 
Ham elin».

Le ju ry , pour d écerner ce p rix  
litté ra ire  créé en 1965, s’était réu­
ni h ier matin à la délégation géné­
ra le  du Québec, rue Pergolèse, à 
Paris, sous la présidence de l ’écri­
v a in  fran ça is  R obert C orncvin , 
qui est d 'a ille u rs  à l ’o rig in e  de 
cette manifestation culturelle.

Egalem ent président de l ’Asso­
c ia tio n  des é c riv a in s  de langue  
fra n ç a is e , M . C orncvin  a ré vé lé  
que le ju ry  com posé de d ix  p e r­
sonnes avait attribué le prix  litté ­
ra ire  de 2,000 francs à V ic to r  
B arbeau au tro is ièm e  to u r de 
scrutin.

Deux autres écrivains, sur une 
participation de 22 concurrents, 
ont retenu particulièrem ent l ’a t­
tention  du ju r y ,  soit A ndré Bou- 
rassa, avec «Surréalisme et L itté ­
ra tu re  québécoise» aux éditions  
«l’Etincelle», en deuxième place, 
et Lise Laçasse, avec une nouvelle 
«Au défaut de la cuirasse» aux  
éditions Quinze, en troisièm e posi­
tion.

Le récipiendaire de ce prix  lit ­
téra ire  sera reçu en France à l ’U- 
nesco, en décembre, où il pourra 
dédicacer son oeuvre dans le ca­
dre de la vente annuelle effectuée 
par l ’Association des écrivains de 
langue française, en collaboration 
avec le m inistère des A ffaires cul­
turelles du Québec qui défraie le 
passage o u tre -a tla n tiq u e  e t les 
frais de séjour pour une semaine.

E n  co m m en tan t l ’oeuvre de 
V ic to r  B arb eau , le  p rés iden t du 
ju ry , M . Robert Com evln, a rete­
nu «l’éclairage sur une vie cultu­
re lle  e t sociale  du Québec dans 
une période que nous ne connais­
sions pas tellement».

«C’est une oeuvre encore em ­
preinte de tendresse qui relate les 
souvenirs et les rencontres de cet 
homme qui a m arqué la vie litté ­
ra ire  du Canada français, à l ’épo­
que où le Québec n’était pas con­
nu», a souligné M . Com evin, l ’un 
des plus grands spécialistes de la 
vie africaine.

m i A

t!
J

f f l
J Ü

r" i

t»*1

"S,
^  c 4

^ 3 * 4  ^-. V ■::!ï M <■*■ik
N- .-•; •>;. ; • v  '. •• . \  - -

Chaque année, c 'es t à recom m encer mais les vrais amateurs ne s 'en plaignent pas.

vation . Quand on a in ves ti une 
trentaine de m illiers de dollars et 
plus dans un bateau, on aim e bien 
le g a rd e r pendant un c e rta in  
temps.
Préparatifs

A la M a rin a  G osselin , à S a in t- 
Paul-Ile-aux-Noix, les préparatifs  
a lla ie n t bon tra in . Dans chaque  
petit recoin, on pouvait découvrir

A
té lé p h o to  AP

pieds de longueur y sont remisés 
ou entreposés durant l’hiver. Dès 
la  m i-m a i, c ’est la  m ise à l ’eau. 
La p lu p a rt de ces bâteaux non- 
dédouanés (qui n’ont pas acquitté 
la taxe  d ou an ière ) se rendent 
chaque année dans les eaux amé­
rica in es , dans le V e rm o n t et à 
N ew -Y o rk  après a v o ir  passé de 
six à neuf mois à la m arina Gosse­
lin.

I l  en coûte quand m êm e assez 
cher pour s’o ffr ir ce luxe chaque 
année, seulement en frais d’entre­
posage, l ’h iv e r, e t l ’été  en coût 
d ’e n tre tie n , un p ro p r ié ta ire  de 
bateau d ’une v in g ta in e  de pieds 

débourse quelque $1,300 avant de 
s’en servir.

«Jusqu'ici 75 bâteaux seulement 
ont été mis à l ’eau, précise M .Guy  
Gosselin, propriétaire de la M a r i­
na du m êm e nom. D ’ habitude la

mise à l ’eau se fa it plus tôt. C ’est 
à cause du fa it que les quais de 
certa ines  m arinas  de l ’E ta t  de 
N e w -Y o rk  ne sont pas encore  
prêts à les recevoir. Mais d’ici la 
fin ju in , Ils  seront presque tous 
partis.»

Tout un monde
Comme l ’explique M . Gosselin, 

depuis quelques années, la voile a 
connu un brusque et considérable 
essor.

«Il y a dix ans, nous avions Ici à 
nos débuts, 75 p. cent de bâteaux à 
moteur, maintenant, c ’est le con 
traire. Il faut voir tout ce monde: 
juges, avocats, professionnels, 
présidents de compagnie avec le; 
plombiers et les vendeurs tra v a il­
ler à leur bâteau, nous demandant 
conseil sur le genre de peinture à 
appliquer, c’est tout un monde.»

un propriétaire qui prenait autant 
de soin de son bâteau  que de la 
prunelle de ses yeux.

Certains propriétaires et p la i­
sanciers ne cachaient d ’ailleurs 
pas que ce «port de plaisance»  
é ta it  « l’un des m ieux organisés  
dans la région et le Québec» pour 
m ettre les bâteaux à l ’eau.

Q uelque 350 bâteaux de 20 à 56

Ils se rendent après avo ir tenu la 
police en haleine pendant 16  heures

route, et érigé une barricade de 
fils barbelés. Quand les policiers 
sont arrivés sur les lieux, on a fa it 
feu sur eux depuis une maison de 
ferme, situé prés de la barricade.

Une escouade spéciale de la po­
lice a alors cerné la maison et a t­
tendu toute la jo u rn ée  qu ’ un 
hom m e dans la tre n ta in e  décide  
finalement de se rendre en fin d’a ­
près-midi. I l  était arm é d ’un fusil

de c a lib re  .16. Personne n’a été  
blessé.

Q U E B E C  (d ’après C P ) —  Un  
homme et ses deux complices ont 
été a rrê té s  h ie r après a v o ir  fa it  
feu sur la police et tenu 30 agents 
de la Sûreté du Québec en haleine 
pendant plus de 16 heures à La  
Durantaye, près de Québec.

La police ava it d'abord été 
a le rté e  parce qu ’on a v a it  m is le  
feu à du bois et à des pneus sur la

La police a éga lem ent ap pré ­
hendé deux complices. Une fem ­
me et un enfant qui se trouvaient 
dans la maison n’ont pas été arrê ­
tés. PROFITEZ DE LA NOUVELLE

I l  semble que les trois hommes 
a ien t décidé de célébrée d ’une 
façon un peu spéciale la fête de 
Dollard. SUBVENTION * 25%TVous saurons 
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H a m ilto n  réussit à accéder à la 
fin a le  du célèbre  concours. I l  a 
préc isé  qu ’ il a v a it a ttra p é  
«Dernière Chance» vendredi der­
n ier dans un canal. Deux grenouil­
les de M . John H olst, un o u vrie r  
du bâtim ent, ont conquis les deu­
xièm e et troisième places. «Roi du 
canal» a été battue de 57 m illim è­
tres par «Dernière chance».

avait rem porté la prem ière épreu­
ve de ce concours, il y a 50 ans. Le  
concours avait été organisé pour 
ren d re  hom m age à l ’é c riv a in  
M ark  Tw ain, auteur, entre autres, 
du «célèbre concours de saut de 
grenou illes  du com te de C a la v e ­
ras». M a rk  T w a in  a v a it vécu à 
Angel Camps en 1865.

C ’est la q u a triè m e  fois que M .

A N G E L  CAM PS. Calif. (A P ) —  
« D ern iè re  chance», une grosse 
grenouille verte attrapée dans un 
canal, a rem porté la 50e édition du 
concours de saut du comte de Ca­
laveras , d im anche, à Angel 
Camps en Californie.

Le b a tra c ie n  a effectué  trois  
bonds qui ont to ta lisé  une lon­
gueur de 5.76 mètres, faisant ga­
gner $3,000 à son e n tra în e u r, M . 
Bruce Ham ilton, un charpentier 
de 24 ans.

Le p rix  lu i a été rem is  par M  
Louis F is c h e r de Stockton qui
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On s’est trompé sur les enfants
s'est pas trop facilement laissé tromper par une 
ambiance de complexe d’infériorité, s’il n’a pas 
parfois démissionné simplement pour compen 
ser.

cette influence était nécessairement négative 
dans des milieux moins privilégiés et qu’il fal­
lait compenser par des attitudes de surprotec­
tion.

développement d’enfants que l’on a cru défavo­
risés. A chaque mois ou à chaque année, les 
pédagogues creusaient ainsi le fossé. Et les pa­
rents, impuissants, attendaient d’être convain­
cus que leur enfant n’avait pas assez de talent 
pour continuer ses études. Ce n’est pas le talent 
qui manquait, mais la connaissance de l’enfant. 
On le traitait en être diminué jusqu’à temps 
qu’il le devienne.

Or, il n’est pas impensable que cette attitu­
de mal éclairée ne soit pas prédominante dans 
une forte proportion des écoles publiques. Ce 
qui serait cause de plusieurs différences avec le 
secteur privé.

Tout le monde a tendance à diminuer ses 
exigences envers celui que l’on croit plus faible. 
On insiste le moins possible sur l’éducation aux 
valeurs, parce qu’on croit qu’une démarche 
abstraite ne peut être comprise. On ne trans­
met que des comportements et des attitudes, 
sans référence à un fondement, et on accepte 
les écarts parce qu’on n’a rien pour les corriger 
rationnellement. On va au plus facile par fausse 
pitié, alors que le vrai respect de l’autre deman­
derait qu’on lui impose d’aller au bout de ses 
possibilités.

11 faudra donc voir si tout le secteur public ne

La nouvelle a dû en choquer plusieurs: on 
ne pensait pas qu’un enfant de six ans, élevé 
chez «les riches», n’était pas mieux équipé, in­
tellectuellem ent, que celui qui a grandi chez 
«les pauvres». Et pire encore: l’enfant qui a fait 
quatre ans d'école maternelle n’est pas plus 
prêt qu’un autre à commencer sa première 
année. Vraiment, il y a des mythes qu’il est 
temps de détruire.

On ne sait pas encore s’il faut accorder une 
totale crédibilité à la recherche effectuée pour 
la Commission des écoles catholiques de Mont­
réal et dont on vient de connaître le rapport. 
Mais le sérieux de l’enquête nous oblige à met­
tre en doute des méthodes et des options péda­
gogiques qu’ont utilisées depuis plusieurs an­
nées des enseignants, des commissions scolaires 
et des parents.

Il faudrait donc maintenant reconnaître 
que tous les enfants sont égaux au départ; c’est 
la société qui les diminue.

On s’est tellement convaincu, dans le pas­
sé, qu’un enfant né dans un quartier pauvre 
portait en lui des lacunes sérieuses au plan in­
tellectuel, qu’il semblait normal d’inventer des 
formules compensatoires pour tirer cet enfant 
de sa misère. On a cru que le contexte social in­
fluençait directement l’enfant en bas âge, que

Ensuite, il faudra revoir entièrement les pro­
grammes et les objectifs des classes maternel­
les. Il faudra peut-être reconnaître qu’elles ser­
vent uniquement les mamans et non les en­
fants. Il faudra juger le développement infantile 
de façon plus objective que par les plus sim ­
ples apparences.

Les enseignants seront les premiers touchés 
par cette réforme. Mais les parents demeurent 
ceux qui doivent être les mieux informés de cet­
te recherche, les plus convaincus de la valeur 
personnelle de leurs enfants et des exigences 
qu’ils peuvent avoir envers eux. Car la compas­
sion n’est pas une bonne conseillère de l’éduca­
tion.

On croit maintenant que les enfants de 
quartier populaire n’ont que faire de ces métho­
des faussement protectionnistes: ils sont intel­
lectuellement égaux aux enfants des quartiers 
de classe moyenne. Le beau vocabulaire des 
petits riches n’est donc qu’un vernis qui fait 
plaisir aux parents et fausse la perspective que 
l’on doit avoir envers les autres. On dirait que 
cette recherche faite pour la CECM vient réta­
blir une certaine justice.

Il faudra donc, dorénavant, agir en consé­
quence.

En fait, c’est en voulant leur donner davan­
tage que l’école ne rend pas justice aux enfants 
des quartiers pauvres. Il ne s’agit donc plus de 
leur offrir une éducation compensatoire, mais 
bien d’avoir à leur endroit les mêmes exigences 
qu’envers les autres. Considérons, dorénavant, 
que tous les enfants partent sur le même pied. 
La seule façon de les traiter avec justice sera 
d’exiger autant de chacun d’eux.

Il est probable que la bonne volonté de cer­
taines commissions scolaires ou de certains 
enseignants fut la cause du ralentissement du

Il appartient donc maintenant à la CECM de 
mettre en branle des services d’information et
même de formation des parents; de multiplier 
les moyens de communication avec eux; de fa­
voriser une transmission de valeurs semblable 
partout; de convaincre tout le monde que les 
chances peuvent être égales pour tous.

Jean-Guy DUBUC
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Des discussions préliminaires 

que  le ministre du Travail, M. 
Pierre-Marc Johnson, vient d 'a­
voir avec  les  r e p ré s e n ta n ts  du 
monde syndical en vue de la pro­
chaine ronde de négociation dans 
les secteurs public et parapublic, 
il ap p e rt  q u 'o n  s e  dirige vers le 
même genre de confrontation que 
par les années passées. Les nou­
velles règ les  du jeu p ré se n té e s  
ces  jours derniers par le ministre 
ne satisfont pas les grandes cen­
trales.

On sait notamment que, en ver­
tu de ces règles, la liste des servi­
ces  essentiels à maintenir en cas 
de grève serait établie prioritaire­
ment par les syndicats en cas de 
d é s a c c o rd  avec l 'employeur. 
Toutefois, un comité indépendant 
po u rra  rév ise r  ce tte  liste et, sur 
son avis, le gouvernement pourra 
s u s p e n d re  tem pora irem ent le 
droit de g rève tant qu'il n 'au ra  
pas  I assurance que la santé pu­
blique n'est pas mise en péril.

droit de grève qu'il leur accorde 
en principe. 1..Ï7#AAA A c e a  /  x
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Cette façon de raisonner équi­
vaut à c o n s id é re r  l 'Etat comme 
un employeur ordinaire. Mais l'E­
tat est aussi le gardien et le pro­
tec teu r  du bien commun. Il ne 
peut ab d iq u er  ce rôle, même 
quand il négoc ie  avec s e s  em­
ployés.

Bien sûr. il y a une ce r ta ine  
contradiction dans tout cela, mais 
ce la  prouve tout s implement 
q u 'o n  ne peu t pas  et q u 'o n  ne 
pourra  jam ais négoc ie r  d a n s  le 
secteur public exactement de la 
même façon que dans le secteur 
privé. Cela prouve que le droit de 
grève ne peut avoir le même sens 
et la même portée dans les deux 
cas.
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Si l'on peut faire confiance jus­
qu 'à un certain point au sens des 
responsabilités des syndicats, on 
doit se garder un droit d'interven­
tion au c a s  où ceux-ci oublie­
raient d'en témoigner dans le feu 
de  l 'ac tion . De tou te  façon, les 
sy n d ica ts  n 'o n t  jam ais eu pour 
mission de défendre l'intérêt pu­
blic mais bien celui de leurs 
membres. L'Etat ne peut accepter 
de  re s te r  dém uni en c a s  d 'a b u s

%(Iy,
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i■;1- s s 5ULes sy n d ica ts  veulent qu 'on 
leur reconnaisse le droit absolu et 
s a n s  appel de  déc id e r  de ce qui 
e s t  e s se n tie l .  Autrement, e s t i ­
ment-ils, l'Etat continuera, com­
me par le passé, à se servir de cet 
argument des  services essentiels 
pour leur nier, dans  les faits, le
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flagrants. La population ne le lui 
pardonnerait pas.

Vincent PRINCE
Droits réservés.
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Coopération et développement au Québec
les domaines, mais ils sont parti­
culièrement aigus et difficiles en 
matières économique, sociale et 
politique.

P a r le r  d 'un pays à  b â tir  ou 
d’un projet social à réaliser, ce 
n’est pas re je ter le passé ni tenir 
pour échec les succès des bâtis­
seu rs  qui nous ont précédés; 
c ’est tout simplement assumer 
la responsabilité d’interventicn 
qui nous revient dans un monde 
où les notions de changement et 
de vie sont p resque devenues 
indissociables. Il est d ’ailleurs 
remarquable que plusieurs des 
changements survenus au Qué­
bec sont souvent in te rp ré tés  
comme un signe de sa vitalité.

A l’examen, nous devons cons­
tater que l’évolution des derniè­
res décennies, qui a largem ent 
contribué à l’élévation générale 
du niveau de vie des citoyens, est 
fortement tributaire des progrès 
de la technologie. Mais il faut 
également reconnaître que cette 
évolution est nettement dominée 
p ar  les va leu rs  m atér ie lles  et 
que l’accroissement de la capa­
cité de consommation n’est pas 
le s igne év ident d ’un progrès 
parallèle des valeurs spirituelles 
ni d ’une plus grande harmonie 
sociale.

Nous nous ré jouissons des 
succès remportés par les travail­
leurs et les syndicats dans leurs 
luttes. P a r  ailleurs, nous devons 
aussi reco n n a ître  que les pro­
grès  réa l isé s  au plan des s a la i ­
res e t des conditions de trava il  
n’ont pas beaucoup freiné la ra ­
dicalisation de certaines idéolo­
gies ni la lente détérioration du

c l im a t  économique et social. 
Jouant le jeu de l’inflation, d 'au­
cuns dans les d iverses  classes 
sociales tentent désormais d ’ac­
croître leurs profits à  un rythme 
indépendant de la réduction des 
coûts pendant que d’autres sont 
tentés d’exiger davantage pour 
un t rav a il  toujours moindre. 
Dans un cas com m e dans l ’au­
tre ,  les droits q u ’on réc lam e à  
g ran d s  cris  sont de moins en 
moins assortis d’une disposition 
équ ivalen te  à a s su m er  de plus 
grandes responsabilités de par­
tage ou de rendement.

Les progrès réalisés dans plu­
sieurs domaines sont apprécia­
bles et significatifs , surtout 
quand on en prend la m esu re  à 
l ’échelle  des biens m atér ie ls ,  
mais ce serait un leurre déplora­
ble que de rédu ire  à  ces seuls 
progrès  le développem ent de 
l’homme et de la société. Qu’elle 
soit l’aboutissement d’un systè­
me capitaliste ou l’objectif visé 
par un système socialiste, l’aug­
mentation de la capacité de con­
sommation ne répondra toujours 
qu’à une partie bien limitée des 
besoins humains fondamentaux. 
“ L’homme ne vit pas seulement 
de pain mais de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu ” (Mt 4, 
4). Cette réponse de Jésus-Christ 
au ten ta teu r  du d ése r t  est une 
mise en garde toujours actuelle 
contre la tentation de formuler 
un pro je t  économique et social 
exc lus ivem ent cen tré  sur les 
valeurs matérielles.

A la vérité, le renforcement de 
l ’égoïsm e qui tend à accom pa­
gner l’accroissement du confort

est davantage responsable de la 
perte du sens des responsabilités 
et du refus d’engagement, que le 
seul fait de consom m er en lui- 
même. Mais c’est également ce 
qui rend illusoire et précaire tout 
p ro je t  de réam én ag em en t so­
cial, économique et politique qui 
ne s e ra i t  axé que su r  une meil­
leure répartition des ressources 
entre les hommes.

Dans une perspective  ch ré ­
tienne ,  l’ob jectif  que constitue 
l’avènement d’une plus grande 
justice entre les membres d’une 
société et entre les sociétés doit 
être compris dans une vision de 
l ’homme in tégra l,  dans toutes 
ses dimensions: matérielle, spi­
rituelle, individuelle et collecti­
ve, comme un être responsable 
et participant. Cette vision sup­
pose encore que l’homme ne peut 
trouver le bonheur et le salut que 
dans  le dépassem en t de lui- 
même et dans une ouverture aux 
au t re s  et à Dieu. Il découle de 
cela que, pour des chrétiens, le 
refus de formuler un projet glo­
bal, voire utopique, capable de 
répondre  à toutes ces d im en­
sions, équ ivaudra i t  à un ab an ­
don pratique de la foi.

C’es t  aux Québécois qu ’il a p ­
partient de faire eux-mêmes les 
choix entre les différents systè­
m es économiques, sociaux et 
politiques qui leur sont présen­
tés. Confrontés aux diverses so­
lutions qui se dessinent, les chré­
t iens, pour leur part,  doivent 
ex a m in e r  les valeurs  qu elles 
véhiculent en gardant à l’esprit 
que seul un idéal très élevé per­
m e t t r a  de c rée r  un consensus

durable à l'appui d’un projet so­
cial, économique et politique 
respectueux de tout l’homme. 
Refuser de poser ces interroga­
tions ou laisser au hasard le soin 
d’y répondre seraient plus néfas­
tes que de se cramponner à l’illu­
sion d’un quelconque statu quo. .

Indépendamment du cadre . 
qu’il emprunte, un projet de so- . 
ciété doit permettre à l’homme 
d’être à la fois responsable et 
participant; il doit tenir pour, 
essentiel le respect de l’autre et 
avoir pour objectif de faire par­
tager au plus grand nombre la 
dignité qui l ’inspire et vers la­
quelle il tend pour tous ses 
membres. Dans cette perspecti­
ve, on saisit mieux que le déve- . 
loppement doit être compris 
comme une donnée à la fois • 
quantitative et qualitative.
La coopération

Quel que soit le projet social 
choisi par les Québécois, la coo­
pération devrait pouvoir y ap­
porter sa contribution. Loin d’ê­
tre gratuits, ses titres d’inter-; 
vention s ’inscrivent, comme le- 
mouvement coopératif lui-., 
même, dans la trame de notre 
histoire.

Conçu à l ’origine pour sous- • 
traire les petits et les faibles aux . 
abus de l’exploitation et de l’usu­
re, le mouvement coopératif a su ■ 
répondre à des besoins réels. E n, 
mettant en oeuvre les ressources : 
du milieu, en faisant appel au 
sens de la responsabilité et en •> 
suscitant la participation, le . 
mouvement coopératif a su, à la . 
fois, exploiter et développer l’es- , 

(Suite en page A 5)y

«Coopération et développement au Québec». c'est le titre d'une 
déclaration que vient de publier le Comité des affaires sociales de 
l ’Assemblée des évêques du Québec, au terme d ’une année de recher­
che et de consultations. Le document présente des réflexions sur la 
vision chrétienne du développement, sur le projet d'une société à bâ­
tir et sur le rôle que la coopération peut prétendre assumer dans ce 
devenir. Tl est publié à / ’occasion du congrès provincial de la Fédéra­
tion de Québec des caisses populaires Desjardins, dont les assises se 
déroulent actuellement dans la Vieille Capitale.

Nous avons déjà eu l’occasion 
d ’évoquer les motifs pour les­
quels les idéologies capitaliste et 
'{marxiste ont besoin d ’ê tre  dé­
p o s é e s  pour serv ir  de cadre à 
ü n  pro je t  de développement 
jtüroain intégral. L’homme n’est 
y p ; plus une pure force de pro­
duction anonyme qu'il n ’est un 
jgür.consommateur. Concevoir le 
^développement humain dans le 
6adre de systèmes économiques 

Zçt politiques choisis en fonction 
dé  leur capac ité  de g aran tir  le 
$eu! p rogrès  des valeurs  m até­
rielles serait une erreur fonda­
mentale de perspective.

-% Tout en accordant aux valeurs 
-matérielles la place qui leur re- 
jvtent, la notion chrétienne du 
développement inclut la recon­
naissance des valeurs humaines 
e t  sp ir i tue lles  qui donnent à 
j ’Homme sa pleine dimension. Le 

"véritable  développem ent est 
alors celui qui permet, tant aux 
individus qu’aux collectivités, 
non seulement d’atteindre à l’ex­
ploitation optimale de leurs res­
sources et de leur potentiel mais, 
en thèm e temps, d ’accro ître  la 
conscience des devoirs de parta­
ge qui découlent de l’accroisse- 
m eh t des richesses. Car cette

conception du développement 
tient pour fondamental le princi­
pe d’une égale dignité entre les 
hommes, fils d ’un m êm e P ère ,  
e t  associe l’accom plissem ent 
humain aux efforts que l’on fait 
pour réaliser cette égalité.
Un projet de société

Il se ra it  vain et futile de ne 
pas reconnaître que, depuis quel­
ques années, te Québec est le 
théâtre de changements multi­
ples qui dépassent la lente évolu­
tion qu’on associe d’ordinaire à 
la simple croissance. Non seule­
m ent ce tte  évolution s ’est-elle 
opérée  au ry thm e accéléré  qui 
est commun aux pays industria­
lisés, m ais  elle a affecté à peu 
près  tous les sec teurs  de la vie 
économique, sociale, culturelle 
et politique.

Notre propos n’est pas de faire 
ici le bilan sectoriel de tous ces 
changements ni d’en discuter les 
mérites respectifs. Mais un fait 
existe que nous devons tous r e ­
connaître: l’un des résultats de 
ces transformations sectorielles 
et souvent interdépendantes est 
d ’avo ir  m ené notre société au- 
delà d’un seuil qui commande de 
nouveaux choix. Ces nouveaux 
choix se posent à nous dans tous

I
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r A Alouette!»)Claude Ryan est piégé «En b re f Je reço is  ma demande de re­
nouve llem en t d 'un  pe rm is  de 
conduire. Apres avo ir pris con­
naissance du fo rm ula ire  RAAQ- 
11-17-012, je  note que le cheque 
que je  dois expédier au moins pu 
m ois a van t la date lim ite  doit 
ê tre  daté du jour de l ’envoi. A in­
si donc, je  perds un mois d ’ inté 
ré t su r un m on tan t de $30, e t. a 
l ’échelle provinciale, a un taux 
m in im u m  de 10 p.c. que do it 
p aye r la p rov ince  pour ses em 

p runts, il en résulte que chaque 
conducteur perd $0.325. I l y a 3.5 
m ill io n s  de perm is  au Québec, 
d ’ où une augm en ta tion  de taxe, j 
de $1,137,500 par année.

De p lus , ce tte  année, i l  fau t 
p a ye r l ’ assurance pour deux 
ans. La p rim e  de cette assuran 
ce est de $13 pour la p re m ie re  
année et $11 pour la deuxièm e 
année.

Il est compréhensible que l ’on 
pa ie  d 'a va n ce  la p rim e  de la ; 
p re m iè re  année, m ais je com- j 
p rends m al que l ’on fo rce  les j 
Q uébécois à p aye r d ’ ax an ce la ! 
prim e de la deuxieme année E i i 
pour comble, la prim e de la tien 
x ièm e  année est p lus élevée de

dem andant de nous g u é r ir  des 
séquelles de la  L o i 101 e t de la 
lèp re  fra n c o -c u ltu re lle  que les 
P h ilis tins péquistes propagent 
chez tous nos Rhodésiens. Tous 
ces gens-là s’agglutinent autour 
de Claude Ryan. E t lu i qui n ’est 
pas le F rè re  A ndré , on va lu i 
to rd re  le bras pour q u ’ i l  fasse 
des m iracles!

Dans cette perspective, C lau­
de R yan est p iégé. Poussé p a r 
toutes ces puissances-là, tous ces 
p o u vo irs -là , on ne s a it ja m a is , 
C laude R yan  va essayer d ’en 
fa ire  des m ira c le s . Ça ne m a r ­
chera  pas. Ses troupes von t 
com m encer à le h o u s p ille r. On 
va vou lo ir de l ’action. Ryan, lu i, 
va vou lo ir m éditer. I l  va se c ro i­
re encore au “ D evo ir” . I l  va vou­
lo ir  ré g le r  les p rob lèm es dans 
des d iscours  aux pa rag raphes 
bien balancés et s’ a nn u lan t les 
uns les a u tres . Ça va ê tre  le dé­
senchan tem ent, la  dépression 
nerveuse peu t-ê tre . C e rta in e ­
ment la démission comme chef 
de son p a rti. E t tous nos problè­
mes vont rester en plan.

Ou b ien  donc, C laude R yan 
p rend ra  un a u tre  chem in . I l  va 
em brayer son moulin à d ia lec ti­
que. De raisonnements en sy llo ­
g ism es, d ’ échafaudages en 
a rg u m e n ta tio n s , de chutes en 
chutes, Claude Ryan dégringole­
ra  vers ce qu’ il appellera le “ rè­
glement de nos problèmes dans 
l ’ h a rm on ie  des e thn ies et des 
communautés cu ltu re lles” .

Claude Ryan ne démissionne­
ra pas. I l  va discuter, parlem en­
te r, p a la b re r. Ce n’ est pas un 
chêne; donc, i l  ne se brisera pas. 
C’est un roseau, i l  p lie ra . I l p lie ­
ra , p lie ra  e t p lie ra .. .  ju s q u ’ à 
devenir le “ m aqu illeu r du statu 
quo”  ou peu s’en faut. E t le vé ri­
tab le  a v e n ir  de no tre  Québec 
sera re p o rté  à deux ou tro is  gé­
nérations. Si c’est encore possi­
ble.

Depuis le débu t de 1977, i l  est 
c la ir  que Claude Ryan, de c ryp ­
to-libéral, é ta it peu à peu devenu 
fra n c  l ib é ra l,  un an p lus ta rd . 
Avec, bien en tendu , ce rta ine s  

^..réticences et une certa ine o rig i­
n a l i té  d ’ idées. Q u’ im p o rte ! I l  
n ’en a v a it pas m oins  perdu sa 
créd ib ilité  à un jou rn a l comme 

Le D evo ir” . Claude Ryan s’é­
p ia i t  trop  avancé. I l  a v a it tro p  

-parlé . I l  é ta it  accu lé  à sau te r 
..dans le P a rti libé ra l du Québec.

P a r te m p é ra m e n t, C laude 
Ryan, dont on ne peut m ettre  en 
doute l ’honnêteté et la sincérité,

’ est très hésitant; i l  balance dans 
" le ve n t; il fend les cheveux en 

quatre; il perd passablement de 
tem ps à p e lle te r  de la  “ bouca­
ne”  et l ’ un de ses sports  du d i­
m anche consiste  souvent à d is ­
c u te r  du sexe des anges. Donc, 
ses hés ita tion s  à s’ e m b a rq u e r 
dans le PLQ n’ont guère surpris 
ceux qui le conna issen t un peu. 
D ’a u ta n t p lus que lo rs q u ’ on a 

une adresse fixe ”  et une “ s itua­
tion fa m ilia le ” , les questions de 
gros sous ne sont pas à d éda i­
gne r. O r, on a ré g lé  aussi ces 
questions-là  pou r M . Ryan qui 
p o u va it donc m a in te n a n t sans 
inquiétude fa ire  le grand saut.

M a lg ré  to u t. C laude Ryan 
sa lt-il dans quelle galère il s’em­
barque? I l  se pense trè s  fo r t .  I l  
se c ro it même une sorte de mes- 

;sie. M ais on s a it , hé las, com ­
m en t f in is s e n t h a b itu e lle m e n t 
les messies...

Claude Ryan, un homme in te l­
ligent et bien au fa it  de la p o liti­
que québécoise ( i l  sa it des tas 
de rago ts  su r la  p lu p a r t de nos 
hommes politiques), est fo rt au 
courant de la s ituation du P a rti 
l ib é ra l du Québec à l ’ heure ac­
tu e lle : un p a r t i que son tro p  
c o u rt sé jo u r dans l ’ oppos ition  
n ’a pas encore débarrassé de ses 
patroneux et de ses racketeers, 
Un p a r t i encore re m p li du bois 
m o rt dont Robert Bourassa fa i­
sait en grande pa rtie  ses m in is­
tres, un p a rti dont les “ m il i­
ta n ts ”  sont, tro p  souvent, des 
gens qui attendent des faveurs, 
un p a rti qui, pour tout d ire, n’est 
pas de to u t repos p ou r un chef 
quelque peu idéaliste .

I Claude Ryan a de la mémoire.
I I  n’a certes pas oublié le dern ier 
congrès d ’orien ta tion  du PLQ où 
les «m ilitants» applaudissaient 
à peu près n’ im porte  quoi à deux 
co nd itio ns : qu ’ on y m entionne  
l ’unité canadienne et que l ’on y 
lance des c r is  de g ue rre  contre  
le  gouve rnem en t Lévesque.

^C om m e  program m e, c’é ta it as-

sez m ince! J ’oubliais: il y ava it 
aussi ces attaques à l ’emporte- 
pièce contre le “ socialisse”  et les. 
assistés sociaux, tout cela com­
pensé par les hymnes entonnés à 
la plus grande g lo ire  de l ’entre­
prise privée.

E t  v o ic i no tre  C laude R yan 
tombé là-dedans à pieds jo in ts! 
Au m ilieu  d ’une te lle  ins ign ifian ­
ce idéologique, j ’estime que cet­
te n u ll ité  sonore qu i s’ appe lle  
R aym ond G arneau (d ’ a ille u rs  
une fou le  de m ilita n ts  lib é ra u x  
que je  connais ne cessa ien t de 
d ire  au lendemain du congrès à 
la chefferie: “ Garneau, ça c’é­
ta it un v ra i lib é ra l!” ) aura it a t­
te rr i tout naturellem ent dans le 
décor.

les dentistes abusent
dans l ’ é n o rm ité  des coûts que 
nous ne pouvons assumer. Si ces 
spéc ia lis tes  veu len t v ra im e n t 
être au service de la population 
tout en recevant une rém unéra­
tion raisonnable, qu’ ils se dépar­
ten t donc de se c ré ta ire s , ta ­
pis, m usique ; qu ’ ils  d im in u e n t 
leurs instrum ents superspécia­
lisés qui me sem b len t s e rv ir  
davantage au prestige de la pro 
fession qu’au service du client.

Pour ma part, si j ’y retourne, 
je  p a ie ra i ce que je  c ro is  ê tre  
équitable, sinon j ’aurai recours 
à ceux dont c’est la responsabili­
té de protéger les dro its des con­
sommateurs.

J e d é s ire  m ’ é leve r contre  les 
p rix  exorbitants exigés actuelle­
m ent pour les soins den ta ires . 
Pour qu i se prennen t ces mes­
sieurs ch irurg iens dentaires et 
tous ceux du domaine médical? 
Pour une classe à p a r t ou supé­
rieure aux autres?

Je considère que leurs exigen­
ce vont contre les buts même de 
leur profession qui sont de m ain­
te n ir  une bonne d e n titio n  chez 
les gens. A cause de ces p rix  as­
tronom iques nous ferons peut- 
ê tre  p lus a tte n tio n  à nos dents, 
mais nous attendrons à l ’extrê­
me lim ite , voire à l ’extraction, 
pour consulter le dentiste.

Que ce soit payé par l ’E ta l ou 
d ire c te m e n t p a r l ’ usager, le 
problème n ’est pas là ; il réside

Pauline C HARRON
Boisbriand. :

$ 1 .
A in s i donc, on consta te  qui 

l ’ adm in istra tion  publique, dans 
sa grande e fficacité , p révoit une, 
augmentation s ta tu ta ire  en 1979­
80 de $1 p a r p e rm is  plus le fa it 
que 1"in térê t de celle prim e pen 
dant un an sera de $11 x 10% 
= $1.40.

Donc, l 'a u g m e n ta tio n  de fa 
p rim e  pour la deuxièm e année 
est estimée à ce qui suit:
In té rê t pendant 1 an de $14 à 10%, 
plus surprim e $1 ($13 à $14) 
soit, $14 x 10% =$1.40 
plus surprim e de $1.00 
Tota l $2.40.

Par conséquent, le coût d ’assu 
rance  de la deuxièm e année 
augmente d'avance de $2.10 sur 
$13, ou 18.4%. Cette augm enta  
lion  d'avance et ce prépaiemeni 
laissent, entre les mains de nos 
insatiables, la rondelette somme

© fo G O G T O  ["©GüQCilE’CilCDGyCîfc-■%

iSs

Monsieur P ie rre  Trudeau 
P rem ier m in is tre  du Canada
Ottawa
Monsieur

Au-de là  du jeu  p o lit iq u e  et 
é le c to ra l, vous avez prononcé, 
lo rs  des cé lé b ra tio n s  du Yom 
H aa tzm aouth , des paro les  d ’ a­
m itié  et de compréhension à l ’ a­
dresse d ’ un peuple m arqué  au 
front d’une étoile dont toute no­
tre c iv ilisa tion  est tr ib u ta ire , un 
peuple p o r te u r  de lu m iè re . E t 
vous avez su, conform ément aux 
p rin c ip e s  qui vous on t an im é, 
avo ir le courage de fa ire  appel à 
des valeurs sp iritue lles, morales 
et in te lle c tu e lle s  que nous 
voyons s’ a m enu ise r chaque 
jou r.

Dans un te x te  essen tie l et in ­
dispensable, vous avez su ran i­
m er l ’espérance des p re m ie rs  
in té ressés eux-m êm es, les 
m em bres de la com m unau té  
ju ive  aujourd ’hui rassemblés et 
leurs frères disperses, ainsi que 
de tous ceux qui ve u le n t v iv re  
dans une société libre, riche de 
ressources hum aines, a c c u e il­
lante et ouverte et continuer la 
trad ition  de v ivan t humanisme 
que vous représentez et préconi­
sez. J ’espère que v o tre  geste 
aura suscité chez un grand nom­
bre des pensées de p a ix  et de 
fra te rn ité  et la fo rce  de les v i ­
vre.
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Claude Ryan

M ais ce fu t p lu tô t le coup de 
to n n e rre  dans le c ie l b leu et 
Ryan a passé. Mais vo ic i m ain­
tenan t, à mon sens, le  c a lv a ire  
que va v iv re  notre nouveau Sau­
ve u r! P lan tons  d ’ abord  les dé­
cors a u to u r de son G o lgo tha ! 
D ’abord, tous les partis  fédéraux 
a tte nd en t de R yan q u ’ i l  ne p ro ­
pose aucun changement fonda­
m e n ta l à la  c o n s titu tio n  ca na ­
dienne. Ou, du moins, s’i l  s’y r is ­
que, q u ’ i l  le fasse du bout des 
lèvres. De leur côté, tous les es­
ta b lish m e n ts  b ra nd issen t des 
pa lm es su r son chem in  q u i, 
souhaitent-ils, le mènera vers la 
Jérusalem  d’un capita lism e au 
beau fix e  com m e i l  se d o it en 
Am érique du Nord; et puis, il y a 
tous nos anglophones québécois, 
tous ces Néo-Québécois qui ten­
tent de s’approcher de lu i pour 
toucher son m anteau en lu i

Magdeleine  
D E L A N D  M A IL H IO T

Duvernay (Lava l)
de:
3.500.000 perm is  x $2.10
$8, 100,000.
Plus un m ois d ’ in té rê t 
$1,137,000.
Tota l: $9.537.000.

E t si, au bout de ce long chem i­
nement, i l  reste encore quelques 
onces de sincérité  et de luc id ité  à 
Claude Ryan, i l  devra s’ avouer 
aue non seulement i l  aura perdu 
beaucoup d ’ illu s io n s  (com m e 
René Lévesque) m a is  encore 
q u ’ i l  ne lu i re s te ra  m êm e plus 
l ’espo ir. Sinon, com m e i l  est 
croyant, celle d ’une vie  m eilleu­
re de l ’a u tre  côté du rid ea u  de

À pr®p@s é®  ĉ elgameate
A mon avis, il serait plus logi 

que de p e rc e v o ir  m oins pour la 
deux ièm e  année d 'assurance  
puisque l'a s s u re u r.jo u it de nos 
fonds pendant 13 mois.

De p lus, s’ il y a décès, est-ce 
qu'on rem bourse  l ’ excédent 
d ’ assurance payé d ’avance au 
p ro ra ta ?  Si je  dém énage de la 
Belle Province, suis-je rem bour 
sé au p ro ra ta  avec in té rê t à 
10% ?

Alouette, on te plume !
Denis B O U L IA N E

R iche lieu.

Selon un récen t com m un iqué  
de presse, le cyclamateme serait 
p lus cancé rigène ! O r, dans un 
a rtic le  que pub lia it LA  PRESSE 
le 19 m ai 1970, on pouvait lire :

«R n’y  a que très peu de temps 
que la ménagère se soucie de la 
com pos ition  du m élange à gâ­
teau et du g laçage ins tan tané  
qu ’ e lle  p ré p a re  au d e rn ie r  m o­
ment. E lle  commence cependant 
vra im en t à lire  les étiquettes et 
en pa rticu lie r, même si elle est 
rédigée en caractères fins, la lis ­

te des ingrédients. E lle  y décou­
vre une m ultitude  de mots à con 
sonnances étranges, iden tifian t 
des add itifs  chim iques. Dans le 
cas d'une marque particu liè re : 
une quinzaine. Ces add itifs  ch i­
m iques et d ’ au tres  ne sont pas 
forcément dangereux. Mais cer­
tains peuvent l ’ê tre .  Un nom ­
bre de plus en plus grand de con­
somm ateurs en deviennent con­
scients.

«L ’ in te rd it  je té  sur les cy- 
clomotes (c ’é ta it en 1970). cet 
agent édulcorant u tilisé  surtout 
dans les boissons gazeuses, a 
é v e illé  un c e rta in  se n tim en t 
d ’anxiété. Le fa it que les cycla- 
mates fa isaient alors partie  des 
(iOO add itifs  «généralement con­
sidérés comme sans danger» par 
la D irec t io n  des A lim e n ts  et 
des Drogues aux E ta ts -U n is  
c o n tr ib u a  à a la rm e r l ’op in ion  
publique. Les «Aliments et Dro­
gues» p ro m ire n t de v é r i f ie r  la 
liste entière de ces add itifs  dont, 
selon le D r Joshua Lederbe rg . 
une douzaine au moins se­
ra ie n t  aussi peu sûrs que l ’é ­
taient les cyclamates.»

I l est d if f ic i le  a u jo u rd 'h u i, 8 
ans plus ta rd  de déceler le m otif 
sous-jacent au récent com m uni­
qué rem is à la presse. Est-il dû à 
une e rreu r ou est-ce uniquement 
l ’appât du gain?

chair.
Jean-Paul R O B IL L A R D

Saint-Laurent

P.S.—Si le gouve rnem en t T ru ­
deau é ta it  b a ttu  à O tta w a , i l  y 
a u ra it que lques c o rre c tio n s  à 
apporter à cette hypothèse.

16 PRESSE pu 
blie avec plaisir 

les opinions personnelles de ses lecteurs 
sur des questions d interet general Cha 
que lettre dort etre signée de la main de 
son auteur qui en assume alors l'entrere ! 
responsabilité l'auteur dnrt en mine ms ! 
cure en lettres moulees son nom et son j 
adresse au complet ainsi que son numéro 
de telephone au cas ou il nous serait ne 
cessane de com m uniquer avec im  Vu 
(abondance du courtier LA PRESSE ne 
peut s’ engager a publier toutes les lettres 
ni a in s t i l le r  au telephone ou par écrit 
chaque non publication Elle se reserve 
aussi le droit d abréger les lettres selon 
(espace disponible Autant que possible 
pnete rl écrite a la machine a double m 
terligne Adressez vos lettres comme suit 
lettres des lecteurs Service de I edrlo 

rial IA  PRESSE CP 4200 succursale 
Place d Armes Montreal Quebec
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; (suite de la page A 4)
i p r i t  de s o lid a r ité  e t d ’en tra ide  
! qui é ta it celui de nos aïeux. Cet 
; enracinem ent fa it  de la coopéra- 
■ tion une réa lité  qui est bien d’ ic i; 

et, non seulement la coopération 
s’ es t-e lle  p ro g ress ive m e n t im ­
plantée dans la p lupa rt des loca­
lité s  du Québec et le reste du 
Canada, mais elle a su s’imposer 
dans des secteurs névralgiques 
de l ’économ ie de te lle  sorte 
qu elle a désormais à son crédit 

! des réalisations et des succès qui 
n’ont guère besoin d’être démon­
trés. Les valeurs qui ont inspiré

• cette  im p lan ta tion  et assuré cet­
; te c ro issance  dev iennen t plus
; précieuses à m esure  qu ’on dé­
couvre l ’am pleur du mouvement 
c o o p é ra tif au Québec et qu ’é­
m e rg e n t ses réuss ites  les plus 
prestigieuses.

M a is , en plus de s ’ a tta q u e r à 
des besoins concrets, ressentis et 
vécus, la coopération a fa it oeu­
vre d ’éducation. Cela é ta it indis-

• pensable à son développement. 
(Les p re m ie rs  coopéra teurs  
; avaient bien com pris qu’aucun 
' p ro je t s ig n ific a tif et durable ne 
! peut être réalisé sans la présen- 
; ce d ’ un consensus p ro fond  su r
les o b je c t ifs  à a tte in d re  et sur 

' les valeurs fondamentales capa­
b le s  de n o u rr ir  la so lidarité  et la 
partic ipa tion . La fie rté  légitime 
qu i accom pagne le sen tim en t 
d ’ appa rtenance  des coopéra­
te u rs  est à la  fo is  le ré s u lta t de 
cette éducation et le signe qu’el­
le est toujours nécessaire.

Toutefois, et surtout dans no­
tre  monde de consommation ef­
frénée, la coopération peut fac i­
lem ent perdre une partie  de son 
sens e t de son e ff ic a c ité . Pen­
d a n t que, d ’ un cô té , les forces 
d ’explo ita tion consolident leur 
(puissance ré e lle  d e r r iè re  le g i­
gan tism e  et l ’anonymat des m ul­
tina tiona les, l ’ identifica tion  des 
besoins rée ls de l ’ hom me de­
v ien t plus d iff ic ile  et tend régu­
liè re m e n t à épouser la  courbe 
déform ante des p rio rités  maté­
rie lles. Face à cette situation, et

tifs , l ’habitude de l ’action éduca­
tive  et du fonctionnement démo­
cratique sont autant d ’outils p r i­
vilég iés pour la fabrication d’un 
consensus. Ceci impose des de­
vo irs aux mouvements coopéra­
tifs.

cette condition, on trouvera des 
chemins praticables d’enracine­
m ent p o p u la ire , de s o lid a r ité  
avec les p e tits , de dém ocra tie  
économique ou, si l ’on préfère, 
les voies de l ’ intercoopération. 
C’ est dans les groupes de base 
que les membres peuvent pren­
dre  de v é r ita b le s  re sp o n sa b ili­
tés, devenir d ’authentiques par­
tic ipants et, ainsi, contribuer à 
la réa lisa tion d ’un p ro je t social 
valable.

à défaut de vigilance, les mouve­
ments coopératifs peuvent fac i­
le m e n t se re fe rm e r s tir  eux- 
m êm es ou g lis se r insens ib le ­
ment vers une sorte de néo capi­
ta lism e de coopération; i l  serait 
illuso ire  de penser que la  coopé­
ra tion  est à l ’abri de l ’égoïsme.

Pour contrer ces dangers, les 
mouvements coopératifs doivent 
re le v e r  un c e rta in  nom bre  de 
dé fis  e t ne pas c ra in d re  d ’ exa ­
m iner périodiquement leur fonc­
tionnem ent et leur orientation à 
la lum ière  des principes mêmes 
qui ont présidé à l ’ im plantation 
et au développement de la coopé­
ration.

Le fa it  que plusieurs coopéra­
teurs a ient tendance à troquer leu r 
rôle de partic ipant contre le rôle 
de sim ple usager est sans doute 
un hom m age à la  confiance  
donnée aux a d m in is tra te u rs , 
m ais on ne peut s’empêcher d ’y 
v o ir  aussi la p o s s ib ilité  d ’ une 
concession à une certa ine philo ­
sophie de la consommation et du 
rôle d ’adm in istra teur. I l  sera it 
m alsain, sous prétexte d ’év iter 
les tensions, de m in im is e r  les 
problèmes qui découlent de l ’ac­
croissement de pouvoir des tech­
nocra tes dans les m ouvem ents 
coopératifs les plus im portants. 
Le recou rs  aux e xpe rts  — que 
requièrent souvent l ’évolution et 
l ’ a m p le u r du m ouvem ent — 
suppose certes l ’ accep ta tion  
im p lic ite  de certaines règles de 
fonctionnement, m ais celles-ci 
ne co ïnc iden t pas nécessa ire ­
m en t avec les règ les  du je u  
démocratique et coopératif qui 
sont celles des élus.

Les inégalités qui existent en­
tre  coopérants d ’une même cais­
se, entre petites et grandes cais­
ses, entre les unions régionales 
e t, de façon généra le , en tre  les 
coopératives d ’épargne et de cré­
d it  e t les autres m ouvem ents 
coopératifs ne doivent pas être 
un souci pour les seuls dirigeants 
élus. Ces préoccupations doivent 
ê tre  le  pa rtage  à la  fo is  des 
m em bres et des em ployés. A

Dans un monde d ’audace et de 
c ré a t iv ité ,  la coopéra tion  ne 
peut se re fe rm e r sur elle-même. 
E lle  d o it in n o ve r sans cesse et 
re lever les nouveaux défis. Pour 
ce la , en p lus d ’ ê tre  fid è le s  à un 
héritage, les mouvements coopé­
ra t i fs  d o ive n t ê tre  fidè les  aux 
principes et aux attitudes dyna­
miques qui les ont nourris et qui 
dem eu re n t leurs plus solides 
garanties de succès.
C o n c lu s io n

Notre so lidarité  avec tous les 
Québécois se situe au niveau des 
a s p ira tio n s  les plus nobles de 
tout l ’homme: celles qui so llic i­
tent sa responsabilité et sa p a rti­
c ip a tio n . V o ilà  le sens rée l du 
message que nous voulons porter 
à tous ceux qui tra v a ille n t à la 
fo rm u la tio n  et à la ré a lis a tio n  
d ’un pro je t de société.

Pour des chrétiens, il im porte 
avant tout de prendre conscience 
qu’un p ro je t dont l ’ob jec tif glo­
bal n ’in v ite ra it pas au dépasse­
m en t a u ra it  tô t fa it  d ’ im poser 
ses lim ite s  com m e un fardeau 
intenable.

Non seu lem ent le m anque de 
perspective risque-t-il de com­
prom ettre  la form ation du con­
sensus nécessa ire  à la  ré a lis a ­
tion de tout pro je t co llec tif, mais 
son absence ne fera  q u ’ accen­
tu e r  la  v é r ita b le  a lié n a tio n  
humaine qui naît de l ’abdication 
du sens de la responsabilité de­
vant les devoirs de justice  et de 
partage au p ro fit d’un to ta lita ­
rism e m atérie l aveugle et nive­
lan t. On ne peut contribuer à une 
volution s ign ifica tive  que si l ’on 
assu je ttit le progrès m atérie l au 
développement humain intégral 
e t q u ’ on em prunte  la  vo ie du 
partage pour atte indre la ju s li-

I l  es t rem a rq u a b le  de v o ir  
comm ent la IVe Conférence in­
ternationale de la Coopération 
d’épargne et de c réd it de Rio de 
Janeiro a m is en lum ière l ’écart 
des p réoccupa tions  en tre  les 
coopérateurs des pays industria ­
lisés et ceux des pays en voie de 
développement. La concurrence 
à laquelle sont confrontés les 
p re m ie rs  n ’ a rie n  de com m un 
avec les problèmes que doivent 
résoudre les seconds. Pourtant, 
ce qui, dans un cas comme dans 
l ’autre, semble dem eurer le le­
v ie r efficace, c’est le consensus 
sur l ’o b jec tif poursuivi, le con­
sensus su r l ’ approche de d ia lo ­
gue et de concertation de même 
que le consensus sur le choix de 
moyens qui adm ettent “ la réa li­
té de l ’ in te rdépendance  et sa 
nécessité” . (Ensemble, vol. 24, 
no!7,le7octobrel977. )

Devant ces constatations, on 
peut se demander si une part des 
d ifficu ltés  rencontrées chez nous 
p a r la  coopéra tion  dans d if fé ­
rents secteurs n'est pas un peu le 
ré s u lta t d ’ un succès. La f ie r té  
lég itim e  d ’avo ir a tte in t un objec­
t i f  e t le  d é s ir  de le dépasser ne 
doivent pas masquer au regard  
les problèmes qui restent et les 
en jeux  q u i su rg issen t. C’ est 
peut-être en rav ivan t le sens de 
la responsabilité et la partic ipa ­
tion des membres qu’ il sera pos­
sible de d é fin ir une perspective 
m otivante et féconde pour l ’ave­
n ir .  B ien  p lus, face au p ro je t 
d’une société à b â tir , la coopéra­
tio n  ne peu t se dérober. Le ré ­
seau des mouvements coopéra-
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Sid bec Normines: un exemple sur la Côte Nord  
quant à la production et la santé au travail

TUTEURS
S U IT E  DE LA PAGE A l

découragé de la to u rnu re  des 
événem ents. On l 'a v a it  d 'a i l ­
leurs a v e rti dans l'a p rè s -m id i 
d 'h ie r q u 'il é ta it possible que des 
incidents se produisent. Mais les 
organisateurs de la réunion n’ont 
pas vou lu  fa ire  v e n ir  les p o li­
ciers dés le début, voulant que la 
réun ion  se dérou le  dans une 
a tm osphère  détendue. Les tu ­
teurs espéraient d 'a illeurs que 
les plombiers leur soumettraient 
des questions et donneraient leur 
avis sur la situation.

Or tout ce beau monde est en grè­
ve, paralysant ainsi toute la pro­
duction de Sidbee Normines.

par François FO R ES T

SldbccPO RT C A R T IE R  
N orm ines est lo in  d ’é tre  le p lus 
gros e m p lo ye u r de la Côte N ord 
avec ses 390 em ployés, m ais si 
tous les o u v rie rs  de la côte 
avaient, demain, le choix d 'a lle r y 
tra va ille r, bien peu refuseraient!

«Cette g rève  ra le n t it  l'é la n  de 
Sidbec, a ffirm e  P ierre Lachance, 
d ire c te u r des com m un ica tions  
chez Sidbec N orm ines. Nous 
avions établi un record de mise en 
marche en produisant dès novem­
bre 77 les premières boulettes de 
fe r. P lus d ire c te m e n t, le c o n flit  
pose un problème d ’approvision­
nement pour l'ac ie rie  de Contre­
coeur et des délais dans la l iv ra i­
son à nos clients.»

. tBMsksÈ mi '

V A  P ort C artier, on aime s’ iden ti­
fie r à la Quebec Norm ines, un peu 
com m e dans les années 60 et 70, 
les tra v a ille u rs  é ta ie n t f ie rs  de 
le u r  appartenance  aux grandes 
réalisations de l ’Hydro-Québec et 
de la Baie James.

U ne au tre  réunion  
plus tard

Me Beaudry envisage de con­
voquer une au tre  réun ion  d ’ in ­
fo rm a tio n , m ais pas dans un 
avenir im m édiat. Entre  temps, 
les plombiers pourront s’ in fo r­
m er grâce au journa l interne du 
l i t ,  dont la publication devra it 
com m encer d ’ ic i deux ou tro is  
semaines.

».

t

A preuve seu lem ent, les 3000 
dem andes d ’e m p lo i pour les 300 
postes disponibles en septembre 
dernier. E t le taux de roulement 
d ’employés de 0.6% com parative­
ment à 10% pour l ’ IOC.

Comme le signalaient certains 
employés: «On a ic i l ’ impression 
de t ire r  le m axim um  du fer, sans 
exporter tout le pays».

E t les co nd itio ns  de tra v a i l  et 
d ’accueil sont nettement plus fa­
vorables. En fa it, Sidbec N orm i­
nes est un exem ple  su r la Côte 
Nord, non seulement en term e de 
santé au tra va il où la compagnie a 
créé un précédent dans la région 
en in ve s tissa n t $10,000,000 dans 
l ’ in s ta lla t io n  de p ré c ip lta te u rs  
é lectro statiques (é lim ination  des 
particules solides qui s’échappent 
des chem inées) m ais aussi en 
term e de production où l ’on est en 
voie d ’é lever à 67.5% la teneur du 
fe r dans les boulettes qu elle ex­
porte.

E n fin  et surtout, Sidbec N orm i­
nes représente l ’ in tégra tion pres­
que totale de la prem ière  s idé ru r­
g ie québécoise avec ses co m p le ­
xes m in ie rs  de F ire  Lake  et G a­
gnon, en e x p lo ita tio n  pou r les

Un dé la i d ’ au tan t p lus e m b a r­
rassant que la com pagnie  a v a it 
prévu une production in in te rrom ­
pue pour toute l ’année 78.

Sidbec N orm ines dont les ac­
tio nn a ires  sont Sidbec (50.1% ), 
B r it is h  Steel (11.7% ) e t Quebec 
C artie r (8.3%) devait cette année 
p ro du ire  6,000,000 de tonnes en 
bou le ttes de fe r  et la  m o itié  de 
cette production devait approvi­
sionner l ’acierie de Contrecoeur. 
On estim e q u ’ i l  sera peu t-ê tre  
possible de réa liser la commande 
si à la m i-ju in  tout le monde est de 
retour au tra va il.

E n tre tem ps , les d ir ig e a n ts  de 
Sidbec Normines, dans la quiétu­
de d ’une nouvelle entreprise bien 
disposée pro fitent du conflit à la 
Québec C a rtie r  et à l ’ IOC pour 
négocier, e lle  aussi, un p re m ie r  
c o n tra t de tra v a i l  avec ses 200 
métallos.

«Et i l  est toujours possible, sou­
tiendront-ils, de rêver à une deu­
x ièm e usine de bou le tage à P o rt 
C a r t ie r  et au déve loppem ent à 
long te rm e  de la fosse du L a b ra ­
d o r dont la Quebec C a r tie r  a, à 
peine, exploré les ressources avec 
le Mont W right.

ü

%B S Un synd iqué, Léonard P e lle ­
tie r, est moins optim iste. Selon 
lu i, chaque fo is que les tu teu rs  
convoqueron t une réun ion , ce 
sera la même chose, des fiers à 
bras la saboteront. «Ces gens-là 
n 'o n t r ie n  à perdre  e t tou t à ga­
gner», d it-il. «Ils veulent repren­
dre le contrôle du 144».

im

H

•*
Mm :

% P our un a u tre  p lo m b ie r, P h i­
lippe Fortin , la tu te lle  veut cas­
ser les reins de la «mafia» syndi­
cale, m ais ce faisant, elle risque 
de casser les re ins du syn d ica t 
lu i-m ê m e , c a r selon lu i, les tu ­
teurs penchent trop du côté pa­
tronal.

5‘ EF^ 2 ,

-
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photo Piorro McCann. LA PRESSE
A l ’entrée du centre Paul-Sau- 

vé, avan t la réun ion , des m i l i ­
tants d istribua ient un texte de la 
Ligue m arxiste léniniste dénon­
çant la tute lle en des termes qui 
ressemblaient au discours tenu 
par «Dédé» Desjardins quelques 
minutes plus tard.

Au premier plan, les fameuses boulettes de Sidbec Normines que l'on devait expédier à l'acierie de Sidbec à Contrecoeur.

trente prochaines années son usi­
ne de bouletage de Port C artie r et 
l ’ im m ense  a c ié rie  de C on tre ­
coeur.

Une intégra tion ... presque tola-

le puisque le p résen t c o n f lit  de 
t ra v a i l  m e t b ien en évidence  la  
f r a g i l i té  de l ’ in té g ra tio n . C ar s i 
Sidbec Norm ines est p roprié ta ire  
des plans de Gagnon et F ire  Lake,

elle n’en est pas moins dépendan­
te au niveau de l ’extraction et de 
l ’expédition de la compagnie m i­
nière Quebec C artie r qui gère les 
employés de Gagnon et F ire  Lake.

FordCarey-Canadienne
La conciliation 
reprend aujourd’hui

l ia n t p réc isé  que les 
au tres rencon tres  se 
dérouleraient vra isem ­
blablement à l ’endro it 
h a b itu e l, so it à B la ck  
Lake.

M. G authier est bien 
consc ien t du fossé qui 
sépare les parties dans 
ces deux dossiers mais 
i l  a d éc la ré  à «La T r i ­
bune» qu ’ i l  e sp é ra it 
to u t de m êm e m e ttre  
un term e aux pourpar­
le rs  ce tte  sem aine et 
a in s i ré g le r  ce c o n f lit  
q u i s’é te rn ise  de plus 
en p lus. Au cours des 
dernières semaines, les 
trava ille u rs  syndiqués 
ont refusé à deux re p ri­
ses les p ro po s ition s  
p a trona les  dans des 
proportions s ig n ifica ti­
ves de p lus de 90 pour 
cent. En outre, les opé­
rations régulières de la 
C arey sont in te r ro m ­
pues depuis le  lu n d i 3 
a v r i l  d e rn ie r  p a r une 
grève légale.

THETFORD M INES 
(P C )
jo u rd ’ hui que d o iven t 
rep re nd re  les séances 
de c o n c ilia tio n  en tre  
les représentants syn­
d ica u x  et d ir ig e a n ts  
pa tron a ux  de la com ­
pagnie m in ière  Carey- 
Canadienne 
B rough ton  en vue du 
re n o u ve lle m e n t des 
deux conventions c o l­
lectives de tra va il.

C’est au-

Le meilleur choix de tailles.d ’E as t

La toute nouvelle Ford Fairmont; la wagonnette 
0  la plus spacieuse pour son prix,

dans sa catégorie.

E t, pour la prem ière 
fo is  depuis le  début de 
Ja c o n c ilia tio n  dans 
to u t le doss ie r de l ’ a­
m iante, qui remonte au 
22 fé v r ie r  dern ie r," la 
séance d ’ a u jo u rd ’ hui 
se dé rou le ra  à l ’e x té ­
r ie u r  de la rég ion  de 
Thetford-M ines, soit au 
Service de concilia tion 
du m in is tè re  du T ra ­
v a il  à Québec. Le con­
c il ia te u r  spéc ia l du 
doss ie r, M . Jean-R o­
bert G authier, a cepen-

b 'V J
Cette année encore, le concessionnaire Ford vous offre le plus 

grand choix détaillés de wagonnettes. La dernière 
nouveauté? La Ford Fairmont qui accueille confortablement 

— cinq adultes et offre plus d'espace utilitaire que
toutes les wagonnettes de sa 

catégorie. La Fairmont: 
spacieuse, abordable et 

pas gourmande... 
la solution toute trouvée!

% x' I

V

n ne»iUL|
fcr

L’atoll de Bikini 
de nouveau évacué

7?'
Fairmont avec accessoires facultatifs Squire

BLa F@rd Pintos grand espace, petit prix.WASHINGTON (Reu­
te r) —  L ’a to ll de B i­
k in i dans le Pacifique, 
th é â tre  de la  p re m iè re  
explosion d ’une bombe à 
hydrogène  a m é rica in e  
en 1954, va ê tre  évacuée 
dans les tro is  m ois en 
raison de taux de rad io ­
a c tiv ité  relevés dans l ’a­
lim e n ta tio n  de ses 140 
habitants.

ne couraient aucun dan
ger. %[

Cependant, une rad io ­
a c t iv ité  dangereuse a 
été décelée dans le  la i t  
de coco ré c o lté  lo ca le -1 
m ent e t bu p a r les h a b i­
tants. Ceci sera it dû à la 
sécheresse anormale de 
l ’an dernier. Depuis les 
Etats-Unis expédient de 
la nou rritu re  et de l ’eau 
à l ’atoll.

Les B ik in o ls  évacués 
seront relogés dans qua­
tre  lies  don t l ’ une est 
dé jà  peuplée d ’anciens 
habitants de l ’a to ll ato­
misé.

}a ULa petite wagonneîte Ford Pinto vous surprendra: elle est 
remarquablement spacieuse. C'est la raison de son succès. 
Elle est plus spacieuse, en fait, que la plupart des wagon­
nettes de sa catégorie qui sont parfois beaucoup 
plus chères. S'il vous faut beaucoup d'espace en ^  
peu de place, voyez au plus tôt la wagonnette Pinto! £% ,y

YMLe minuscule ilô t éva­
cué avant l ’essai de 1954 
n ’ a v a it été repeuplé  
q u ’ en 1968 après une 
é tude o ff ic ie lle  a f f i r ­
m a n t que les h ab itan ts

Pinto avec accessoires facultatifs Squire

La 0JfiS)g championne 
de l'espace utilitaire.

ii h); I

Le Dr Debakey 
est à Ryad

La Ford LTD: une grande wagonnette à la mesure des plus grosses 
exigences. Puisque le rôle d'une wagonnette c'est d'être utile

~------- et spacieuse, vous verrez que Ford LTD vous servira
toujours... pleinement! Équipée d'un 

ensemble de remorquage 
facultatif, elle peut tirer 

1 1000 livres de plus que sa
- x  plus proche concurrente. 
■ V  '  Elle est également
—' offerte avec abattant1

ouvrable en trois 
positions.

t f

p ré p a re r les pa tie n ts  
aux interventions ch i­
ru rg ic a le s  q u ’ ils  de­
vront subir.

Des m édecins saou­
diens assisteront le D r 
D ebakey pendant les 
opérations, qui seront 
d ’abord effectuées sur 
un Jeune hom m e de 
quinze ans s o u ffra n t 
d ’ une m a lfo rm a tio n  
ca rd iaque , e t su r un 
enfant de cinq ans, v ic ­
tim e  d ’ une fo r te  ob­
s tru c t io n  de l ’ a rtè re  
pulmonaire.

R Y A D  (A F P ) —  Le 
c h iru rg ie n

i
; cé lèbre  

am érica in du coeur, le 
D r  M ichae l D ebakey, 
est a rr iv é  d im anche  
s o ir  à Ryad où i l  d o it 
procéder, à p a r t ir  d ’au­
jo u rd ’hu i, à une sé rie  
d ’opé ra tions  à coeur 
ouvert dans le comple­
xe m édical Roi Faycal.

éqUipe m éd ica le  
d ’origine libanaise; qui 
d o it a ss is te r le D r  De­
bakey, é ta it a rrivée  la 
sem aine d e rn iè re  en 
Arablé Saoudite a fin  de

■ M l _____
I

1

LTD avec accessoires facultatifs Country Squire

i<Les wagonnettes Ford 1978 sont construites 
pour durer puisqu'elles sont traitées au système 
DURAGARDE de Ford du Canada, accompagné d'une garan­
tie du fabricant de 36 mois, sons frais supplémentaires et 
sans limite de kilométrage, contre les perforations causées 
par la rouille (pièces du système d’échappement exclues). 
Le concessionnaire a tous les détails.

Certains accessoires illustrés sont facultatifs, moyennant supplément.L*

ffl

LES WAGONNETTES FORD
IB
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Colombie britannique

Barrett réclame 
des élections 0 00i i n i i wtV IC T O R IA  ( d ’ap rès  
C P )  — L e  c h e f  de  l ’ o p ­
p o s i t i o n  de  la  C o lo m ­
b ie  b r i ta n n iq u e ,  D a v id  
B a r r e t t ,  don t  le  le a d e r ­
s h ip  a é té  c o n f i r m é  
s a m e d i ,  a m is  le  p r e ­
m ie r  m in is t r e  B en ne tt  
au  dé f i  h ie r  de d é c le n ­
c h e r  i m m é d i a t e m e n t  
de s  é le c t io n s ,  l ’ a c c u ­
s a n t  d ' a v o i r  m a l  g é ré  
l ’ économ ie .

D ans  son d iscou rs  de 
c l ô t u r e  au c o n g r è s  du 
p a r t i ,  M . B a r r e t t  a dé ­
c la r é  q u e  le  r é g im e  de 
d r o i t e  de M .  B e n n e t t  
d e v a i t  r e n d r e  des 
c o m p te s  au p u b l i c ,  
d a n s  le c a d r e  d ’ un e  
c a m p a g n e  é lec to ra le .

M .  B a r r e t t  a de  n o u ­
veau  accusé le g o u v e r ­
n e m e n t  c r é d i t i s te  d ’ a ­
v o i r  p e u r  d e  r é p o n d r e  
a u x  ques t ions  qu 'o n  lu i  
pose , a j o u t a n t  q u e  
seul un g o u v e rn e m e n t  

q u i  a p e u r  re fuse  de se 
m e t t r e  en d is p o n ib i l i té  
face à la popu la t ion» .

J o h n  B r e w i n ,  q u i  a 
d é m is s io n n é  de ses 
fonc t ions  de p ré s id e n t  
d u  p a r t i  au  c o u r s  du 
congrès ,  a dé c la ré  que 
le  nouveau p a r t i  d é m o ­
c r a t i q u e  p r o v i n c i a l  
é t a i t  p r ê t  à e n t a m e r
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télépholo PC m m
M. Dave BARRETT v> r  y :m I

#*
une n o uve l le  c a m p a g n e  
é lec to ra le .

Le congrès ,  au cours  
duque l M .  B a r r e t t  a été 
réé lu  c h e f  du p a r t i  p a r  
a c c la m a t io n ,  a été p lu ­
tô t  t ra n q u i l le .  Les  dé lé ­
gu és  o n t  v o t é  u n e  n o u ­
v e l le  s t r a t é g i e  é c o n o ­
m iq u e  p o u r  la  p ro v in c e  
e t  des p r o g r è s  o n t  é té  
a c c o m p l i s  en  v u e  de 
fa i r e  l ’ u n i té  du  p a r t i .

Le nouveau  p ré s id e n t  
d u  N P D  p r o v i n c i a l ,  
G e r r y  S toney ,  a d é c la ­
r é  q u ’ à son a v i s ,  i l  n ’ y  
a v a i t  aucun  c o n f l i t  en­
t r e  le m o n d e  s y n d ic a l  
e t  le p a r t i .
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''Comment se taire des amis"
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«SSB ■Cf;•  Sachez p arler en public
•  A yez une conversation plus intéressante
•  A m élio rez vos re lations hum aines
•  Com m uniquez efficacem ent
•  A pprenez à  contrôler la  tension et les soucis 
°  A ugm entez votre revenu et m éritez un

m eilleur em ploi.
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L’ARGENT CET ETE?
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DESCRIPTION DE LA TACHE:

Vendre le quo tid ien  LA PRESSE au coin des

.
sâ ErV:<

rues.

BE -,LES JEUNES RECHERCHES:

G arçons ou filles libres l'ap rès-m id i e t le  samedi 
m atin . D ébrou illa rds et dés iran t relever un dé fi.

1
' T •::' x-;v: X": m  -XV is- SS8«i '

: RrX:■ I •X*REMUNERATION:

Une commission élevée sur chaque copie vendue, 
de  belles primes ainsi que des bonis en a rg e n t après 
chaque mois où tu feras p a rtie  de notre  équ ipe.

ü S
dylex -

MAGNIFIQUES COMPLETS 3 PIECES OFFERTS AVEC D’IMPORTANTS RABAIS
procha ins jours, nous vous offrons en effet 
des rabais de $40 sur une sélection spécia le 
de ces com plets m ode d'été.

V o y e z  a u s s i c o m b ie n  n o tre  fa m e tfx  
com plet Le ishm an pure la ine  est élégant, 
photo ci-dessus. Déjà b ien  avan tageux au : 
p rix  ré g u lie r de  $219.95, il vous est offert pour 
$179.95 seulem ent pendant ces 4 jours. Un 
raba is  de $40!

Venez v ite  chez T ip  Top cho is ir un  de ces 
m erve illeux com plets mode. C'est v ra im ent 
le  m oment d ’en profiter!

C'est l'acha t de com plet le p lus in téressant 
de l'été. M ais vous n'avez que 4 jours pour 
en profiter!

C o llec tion  e xcep tionne lle  de com ple ts  
d'été avec g ile t Confectionnés avec g rand  
soin dans nos propres ateliers.

P u re  la in e  et m é la n g e s  de  la in e  et 
po lyeste r. Tons un is, m o tifs  à  c a r re a u x  et 
fines rayures. B leu poudre, havane, vert 
menthe, g ris  et b leu  marine.

Un m agn ifique  com plet 3 pièces H enley 
ne vous coûtera que $149.95. Pendant les 4

TELEPHONEZ-NOUS!
&M o n tr é a l

285- 6911
E x té r ie u r  d u  g ra n d  M o n tr é a l  d o n t l ’ in d ic a t if  
ré g io n a l e s t 5 1 4  (s a n s  fra is )

Nous accepto n s les cartes  T ip  Top, 
A m erican  Express, M a s te r  C harge e t C hargex1- 800- 361-8202

Les a u tre s , d o n t les  in d ic a tifs  ré g io n a u x  
so n t 8 1 9 ,  6 1 3  o u  4 1 8  (sa n s  fra is )

•  PLACE VERTU
•  MAIL CAVENDISH POINTE-CLAIRE
•  PLAZA LAVAL
•  LE CARREFOUR LAVAL

•  PLACE VERSAILLES
•  MAIL CHAMPLAIN, BROSSARD
•  PLACE BON AVENTURE
•  PLACE VILLE-MARIE

•  PLAZA COTE-DES-NEIGES 
o DORVAL GARDENS
•  CENTRE COMMERCIAL CHATEAUGUAY
• LES GALERIES NORMANDIE

•  PLAZA ALEXIS-NIHOH
• LES GALERIES D'ANJOU
• PLACE LONGUEUR.
•  GALERIES RIVE NORD

1- 800- 361-7453
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Ontario
LA VENTE PRE-ETE BAT SON PLEINLes caisses populaires 

participeraient au marché 
de la carte de crédit

Profitez dès m aintenant de' 100 aubaines et plus à tous les magasins Pilon.

HORLOGE A QUARTZ “HANSON 11 SWMODELE CS-1165 /
Sen» 100 —  k  p feouon tncomporoble du mouvement quartz —  le 
cucuil de cristal de quartz a boute frequence est alimente por la 
charge d une pile qui to it oicHcr le cristal —  il en résulte une preci­

sion de mouvement simplifie, variation en-deqa de 60 secondes par 
onnee, maffectev par les changements extremes de temperature ou 
par les chocs violents 

No de commande

De Sharp —  imprimante avec écran —  10 chiffres —  fonctions ( +

— X  + )  —  clef de pourcentage —  mémoire indépendante (H -,

I — ) —  sélecteur de mode d'impression (imprimante et écran ou écran S 
seulement) —  constante automatique —  Choix de décimales —  

touche de compteur d articles (IC) —  garantie totale: 1 an

No de commande 511-11C-0

a
» ■*O T T A W A  ( P C )  —  L a  

F é d é r a t i o n  d e s  c a i s s e s  
p o p u l a i r e s  d e  l ' O n t a r i o  
p o u r r a i t  se j o i n d r e ,  d a n s  
u n  a v e n i r  assez  r a p p r o ­
c h é ,  a u  g ro u p e  de  s y n d i ­
c a ts  f o r m a n t  la  c o m p a ­
g n ie  C h a rg e x .

S e lon  M .  J e a n - B a p t i s ­
te  A l l é ,  m e m b r e  d u  c o n ­
s e i l  d ’ a d m i n i s t r a t i o n  de  
la  F C P O ,  le s  n é g o c i a  
l i o n s  se  p o u r s u i v e n t  
a v e c  le s  r e p r é s e n t a n t s  
d e  C h a r g e x  a i n s i  q u e  
c e u x  d e s  c o m p a g n i e s  
M a s t e r  C h a r g e  e t  D i ­
n e r ' s  C l u b ,  q u o i q u e  ce s  
d e u x  d e r n i è r e s  s o ie n t  
p l u s  o u  m o i n s  i n t é r e s ­
sées à a c c u e i l l i r  un  n o u ­
v e a u  p a r t e n a i r e .

L a  F é d é r a t i o n  d e s  
c a i s s e s  p o p u l a i r e s  de 
l ’ O n t a r i o  n e  m è n e  p a s  
e l l e - m ê m e  ces  n é g o c ia ­
t i o n s  q u i  se  f o n t  p l u t ô t  
p a r  l ’ i n t e r m é d i a i r e  d e  
l ’ A s s o c ia t io n  c a n a d i e n ­
n e  d e s  c o o p é r a t i v e s  d e  
c r é d i t .  C 'e s t  a in s i  q u ’ ad -  
v e n a n t  le  cas  où  l 'A C C C  
e n  v i e n d r a i t  à un  a c c o rd  
a v e c  C h a r g e x e t  s e r a i t  
a c c e p té e  c o m m e  p a r t e ­
n a i r e  d a n s  le  s y n d i c a t ,  
la  F é d é r a t i o n  d e s  c a i s ­
ses p o p u la i r e s  de  l ’ O n t a ­
r i o  d e v i e n d r a i t  a g e n t

o f f i c i e l  de C h a r g e x  e t  ce 
a u  m ê m e  t i t r e  q u e  le s  
b a n q u e s  q u i  h o n o r e n t  
c e t t e  c a r t e  de  c r é d i t .

B ie n  q u e  la  c o m p a g n ie  
C h a r g e x  se  s o i t  m o n t r é e  
o u v e r t e  a u x  n é g o c i a ­
t io n s .  i l  d e m e u r e  e n c o re  
q u e lq u e s  p o in t s  à r é g l e r  
a v a n t  d ' e n  a r r i v e r  à u n  
é v e n tu e l  a c c o r d .

P a r m i  le s  p o i n t s  q u i  
f o n t  t o u j o u r s  l ’ o b j e t  
d ’ i n t e n s e s  d i s c u s s i o n s ,  
m e n t i o n n o n s  c e l u i  d u  
t a u x  d ’ i n t é r ê t  à c h a r g e r  
a u  c l i e n t  q u i  n e  r e m ­
b o u rs e  pas  d a n s  un  d é la i  
d e  :t() j o u r s  les  d é p e n s e s  
f a i t e s  a v e c  l a  c a r t e  d e  
c r é d i t .

le s  d i r i g e a n t s  d e  C h a r ­
g e x  e t  c e lu i  de  la  c a is s e .

r e m b o u r s e m e n t  
p o u r r a i t  s ’e f f e c t u e r  sous  
f o r m e  de  d i v id e n d e s .
La Fédération québé­
coise?

Q u a n t  à l ’ g v e n t u e l l e  
p a r t i c i p a t i o n  d e s  c a is s e s  
p o p u l a i r e s  d u  Q u é b e c ,  
M .  A l l é  a p r é c i s é  q u e  le  
M o u v e m e n t  d e s  c a is s e s  
d u  Q u é b e c  n ’ é t a i t  p a s  
in té re s s é  à p r o m o u v o i r  
le  s y s t è m e  d e  c a r t e  de  
c r é d i t .  «D u  c ô té  d u  Q u é ­
bec. on  s e m b le  b e a u c o u p  
p lu s  i n t é r e s s é  à m e t t r e  
s u r  le  m a r c h é  sa  p r o p r e  
c a r t e  d e  c r é d i t  p l u t ô t  
q u e  d e  s ’ a s s o c i e r  a v e c  
c e l l e s  d é j à  s u r  le  m a r ­
ché.

S e lo n  M .  A l i e ,  l ’ é m i s ­
s io n  d ’ u n e  c a r t e  d e  c r é ­
d i t  p r o p r e  a u x  c a i s s e s  
p o p u l a i r e s  ne  p e u t  ê t r e  
e n v is a g é e  en  O n t a r i o .  « I l  
n ’ y  a p a s  a s s e z  d e  c a i s ­
ses en  O n t a r i o  e t  la  n o u ­
v e l l e  c a r t e  é p r o u v e r a i t  
b e a u c o u p  d e  d i f f i c u l t é s  
à se  f a i r e  r e c o n n a î t r e  
p a r t o u t  « N o u s  n e  s o m ­
m e s  p a s  en f a v e u r  d e  la  
c a r t e  de  c r é d i t ,  de  p o u r ­
s u i v r e  M .  A l i e ,  m a i s  ce  
n ’e s t  pa s  en  les  é c a r t a n t  
q u e  nous  r é u s s i r o n s  à  les 
é l im in e r . »

366-050-3 —  n o i r  avec contour blanc (101) 
366-060-2 —  tout noir avec chiffres blancs (102) 
366-070-1 Prix sugg. : f  189.95 chCe fauve et contour brun (111)

*1693?Prix sugg.: $ 3 9 . 9 5  ch . *273?7
P rix  P ilon:Prix Pilon:
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S ‘r'~ Texos Instruments

MODELE DATACHRON
\  V? Texas Instruments PHOTOCOPIEURtx la  t  H i tm Modèle 051 de 3M — corn- 

v . : > pod — procède o sec — hx
È jg jT  mot de lo copie peut repro

. duirv un otigmol de 8‘6 *
j  i 4" —  dimensions- 12'/»" * 

5V  » lô’/i'

MODELE TI-57v* De Texas Instruments —  6 lonctions —  A 
touches (Oroprrnont membre (MS M~ ). V 
et echorxj* de ugne ( 1 | sodrew .nd.quant
le lour lo do»e. I heure les mmu*es et les se­
condes clKjnoton'es, AM ou PM — une pos von 
pour I okum« (AM ou PM) — goionhe tatde I

IVA
De Texos Insiruiscrts — p-ogron t'ooie - -drde 
post les mattsemohqves c c te e s . les sto:*' 'Cues, 
•montes el bien d out’es disciplines 8 t-emcies 
adressables — 50 programmes o «otre .’nposition 
— 8 chillies plus ? pour tes e»poson*s -  chargeur 
et odopfo'em AC indus -  qnionl-e totale 1 on

V i

I  V *

No de commande 517-010-5 

P r ix  Pilon: $203.95 ch *190®?*753®No décommandé
510-250-4 *583®Node (ommonde

510-240-5
Prix tu g g .: $ 9 9 .9 5  ch

Prix Pilon:
Prix sugg.: $64.95 ch

Prix Piion: SPECIAL:

'</
//

CAISSE ELECTRONIQUE m»s MODELE EL-1154« Il s e r a i t  
p o u r  un e  c a is s e  p o p u l a i ­
r e  d e  c h a r g e r  u n  t a u x  
d ' i n t é r ê t  a n n u e l  d e  18 
p o u r  c e n t  a l o r s  q u e  la  
m a j o r i t é  d e s  p r ê t s  c o n ­
s e n t i s  p a r  c e t t e  m ê m e  
c a i s s e  le  s o n t  à u n  t a u x  
d ’ e n v i r o n  13 p o u r  ce n t .»  
d e  p r é c i s e r  M .  A l i e .

D i v e r s e s  
s o n t  d ’ a i l l e u r s  e n v i s a ­
gées a f in  de c o n t o u r n e r  
c e  p r o b l è m e  d o n t  c e l l e  
q u i  c o n s i s t e r a i t  à r e m ­
b o u r s e r  à c h a q u e  c l i e n t  
l a  d i f f é r e n c e  e n t r e  le  
t a u x  d ’ i n t é r ê t  e x i g é  p a r

i l l o g i q u e
De Shorp — coW  ouiomo'iqve de la taie — touche d exemption de taxe — bon 
lutoInotevH (brut. foie, net| — olfchoge hvbto par l'utih valeur 
monnaie liuble po: ! utilisateur — coltul de lo monno-e o rendre — touche de 
voustt others —  fonction 4e lecture et ruse o zéro — dateur —  numérotation 
convecvtme des hen sortions — cecutt de protection de to memoae —  cto de 
•enoufltoge du lu w  et une cto pou* le comrrutalev de ihoogerrtnt de 
•onction incluses o«ec to cosse — enregistrement des ‘ •onsothons sur 
bondes .umeiees 1 une interne, l'ouhe delothonoto) — "frontie «oto 
le 90 ,outs (ER2090)

D e  S h a r p  —  1 0  c h i f f r e s  —  4  fo n c t io n s  
(4- — X  -î-) c le f de pourcentage —  
mémoire indépendante (H -, I—) —  con­
stante automatique —  choix de décima­
les —  touches de non-addition et d 'e ffa ­
cem ent des entrées et to ta l —  touche  
double zéro —  garantie totale: 1 an

No de commande 511 -080-4

(okvi de le

#
&

' .
4 1 * # . /

-, l-'V:V-U X V
No de commande 512-020-9

P r ix  Pilon: $535 ch
SPECIAL:*129“Prix tugg 

J 139.95 ch.? P R IX  P IL O N :s o l u t i o n s

***«*;.•

|».S.: Notre cahier publicitaire de la vente est maintenant disponible.
Demondez-le à la succursale de votre voisinage et profitez de la vente im­
médiatement.

CETTE VENTE PREND FIN  
LE 31 M A I 1978

COMMANDES TELEPHONIQUES: 3 3 2 -4 4 4 0
I
|rI

l  C H A R G E X  

VISAP tlO NPêcheries 9 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR 
MONTREAL:
765 Beoubien 2 7 3 -9 5 0 1  
800  M t-Royal 5 2 4 -3 0 0 1  
8559  St-Lourent 3 8 1 -8 2 6 1  
Complex» Oexjordins 285-6311 Place Ville-Marie 8 6 1 -94 97  
ST-JEROME: 316 . S l-G eo.ee. 4 3 6 -4 4 3 0

MINUIT AU SOLEIL

$199.
849-1259

851 Oecorie 
280 Sl-Jocque. 842 -4171  
9034 St-Michei 3 8 3 -1 0 8 4

748 -7961

Terre-Neuve 
veuf avoir son 
mot à dire

ne
F O U R N IT U R E S  DE B U R E A U■ V .  :

%t é l

Quand vous saurez ce oublie comprend,g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  
n e  d e v r a i t  p a s  m a r ­
q u e r  s e u l  t o u s  le s  b u t s  
sa n s  c o n s u l t e r  d ’ a b o r d  
les  p r o v in c e s .  I l  a p r é ­
c is é  q u ’ i l  s ’ a g i s s a i t  d e  
q u e s t io n s  r e l a t i v e s  a u x  
q u o t a s  d e s  e s p è c e s ,  
a u x  e n t r e p r i s e s  e n  a s ­
s o c ia t i o n  e t  a u x  p e r m i s  
d é l i v r é s  a u x  é t r a n g e r s .

S e lo n  M .  C a r t e r ,  le s  
p é c h e u r s ,  les  s y n d i c a t s  
e t  l ’ i n d u s t r i e  de  m ê m e  
q u e  l e s  p r o v i n c e s  d e ­
v r a i e n t  a v o i r  l e u r  m o t  
à d i r e  d a n s  le s  d é c i ­
s io n s  c o n c e r n a n t  l ' a v e ­
n i r  de  la  pè ch e .

D a n s  le  p a s s é  le  m i ­
n i s t r e  a d é j à  m e n a c é  
d e  p o r t e r  I a f f a i r e  d e ­
v a n t  les  t r i b u n a u x .

S A I N T - J E A N ,  T . - N .  
( P C )  —  L e  m i n i s t r e  de 
la  P é c n e  d e  T e r r e -  
N e u v e ,  M .  W a l t e r  C a r ­
t e r .  a r e n o u v e lé  l ' a v e r ­
t i s s e m e n t  q u e  la  p r o ­
v i n c e  v a  f r a n c h i r  u n e  
n o u v e l l e  é t a p e  q u ’ e l l e  
j u g e  n é c e s s a i re  a f i n  de 
r e c o n q u é r i r  le  c o n t r ô l e  
s u r  s o n  i n d u s t r i e  d e  la  
pèche.

M .  C a r t e r  a d é c la r é ,  
h ie r ,  qu e  T e r r e - N e u v e  
e t  les  p r o v in c e s  M a r i t i ­
m es  v e u le n t  q u 'o n  l e u r  
a c c o rd e  un e  p lu s  g r a n ­
d e  p a r t  d a n s  la  p r i s e  
d e s  d é c i s i o n s  d a n s  u n  
s e c t e u r  i n d u s t r i e l  d ' u ­
ne im p o r t a n c e  c a p i t a -
le.

I l  a e x p l i q u é ,  l o r s  
d ’ u n  e n t r e t i e n ,  q u e  le r.m

Les pe ns io nné s  
c a n a d ie n s  v e u le n t 
se re g ro u p e r

m SSP*

IA  CONCORD D/L SEDAN 1978 A 2 PORTIERES D’AAIC
$4 745 *

-  pochettes de rangement...........
-  tableau de bord f in i similibois

sans supplément 
sans supplement 
sans supplement 
sans supplement

P rix de detail suggéré par le fabricant
Cette voiture offre les caractéristiques ei les pièces suivantes:

sans supplement
— montre de bord numérique....................
— groupe d ’insonorisation “ Ultra-discrète
— enjoliveurs de roues de couleur harmonisée . . .  sans supplément

sans supplément

— pavil lon style landau...........................
— glaces de custode opéra.....................
— sièges avant à dossier in c l inab le . . .
— garnitures de sièges en velours frappé <>u en

vinyle souple “ Soft Feel” ..................................
— garnitures intérieures Custom........................

........... sans supplément

........... sans supplément
H A L I F A X  ( P C )  — L es  

d é lé g u é s  p ré s e n ts  à l ' a s ­
s e m b l é e  a n n u e l l e  d e  la  
C a n a d i a n  P e n s i o n e r s  
In c .  o n t  p ro p o s é  h ie r  de 
f o r m e r  un e  s e u le  o r g a n i ­
s a t i o n  p o u r  u n i f i e r  e t  
m o b i l i s e r  le s  d e u x  m i l ­
l io n s  de  C a n a d ie n s  p e n ­
s io n n é s .

S i  la  p r o p o s i t i o n  e s t  
a c c e p té e ,  l ’ o r g a n i s a t i o n  
a g i r a  a u p rè s  d u  g o u v e r ­
n e m e n t  p o u r  d é f e n d r e  
le s  i n t é r ê t s  d e s  p e r s o n ­

n e s  â g é e s  e t  à la  r e t r a i -
— pneus à flanc b lanc................................................
— moquette dans le coffre arrière avec housse de

roue de secours......... .............................................
Prix de détail global suggéré par le fabricant

te .

L e  s u j e t  d o i t  e n c o r e  
ê t r e  d i s c u t é  a u j o u r d ’h u i  
e t  le m i n i s t r e  f é d é r a l  de  
la  S a n té ,  M m e  M o n iq u e  
B e g i n ,  d o i t  p r e n d r e  la  
p a ro le .

L e  d é p u t é  c o n s e r v a ­
t e u r  J o h n  W i c k w i r e  a 
d é c la r é  q u e  le  g o u v e r n e ­
m e n t  a f a i t  b e a u c o u p  
p o u r  v e n i r  e n  a i d e  a u x  
p e rs o n n e s  âgées .

sans supplement 
sans supplement

sans supplement 
. T .  . . . $4 745 °

" P r ix  ile d é ta il suggéré p a r le fab rican t. l.cs  concessionnaires peuvent o f f r ir  ce lle  v o ilu re  à un  p r ix  in fé rieu r. Les pièces il'ét/u ipem en: non 
mentionnées J a m  la  présente annonce, les fra is  Je transport, la  p ré p a ra tio n  p a r  le concessionnaire, l'im m a ir ie u la lu m  Je lu  v o u lu e , la  lo se  
Je ren ie  p rov in c ia le  e l l'essence sont en sus.

vous comprendrez pourquoi 
nous en vendons autant!D e m a n d e  a cc ru e  

d e  te x te s  fra n ç a is  
en O n ta r io

La Concord D /L  sedan à 2 portières vous offre plus que vous ne pensez pour $4 745.* 
Ainsi, elle comprend les éléments standard suivants: moteur 6-cylindres de 232 po3, système 
d’allumage électronique, freins à disque avant... et bien plus encore. Même dotée des pratiques 
pièces d’équipement facultatives, telles une transmission automatique, une servo-direction, 
des servo-freins et une radio A M  à boutons-poussoirs, le prix de cette Concord reste inférieur 
à $5 450.* Si vous vous êtes informé, dernièrement, du prix des voitures neuves, vous 
comprenez maintenant pourquoi la Concord 1978 d’AMC est une des voitures neuves les plus 
vendues au Canada. Passez voir votre concessionnaire AMC pour obtenir plus de rensei­
gnements... Il aimerait tant pouvoir vous combler en vous en vendant une!

s o n n e t  t r a v a i l l e  s a n s  
r e l â c h e  p o u r  e s s a y e r  
d e  r é p o n d r e  à u n e  
d e m a n d e  s a n s  c e s s e  
c r o i s s a n te .»

L e  b u r e a u  c o m p t e  
s e p t  e m p lo y é s  c h a rg é s  
de s  t r a d u c t i o n s  de  l ' a n ­
g l a i s  a u  f r a n ç a i s .  A u  
c o u rs  des  t r o i s  d e r n iè ­
r e s  a n n é e s  le  v o l u m e  
d e  l e u r  t r a v a i l  a t r i p l é .  
L ’ a n  d e r n i e r ,  le  g o u ­
v e r n e m e n t  a d û  p a y e r  
$332,101 à des  a g e n c e s  
e x t é r i e u r e s  s p é c i a l i ­
sées  e n  t r a d u c t i o n .

M .  J a c q u e s  D u s s a u l t ,  
p r é s id e n t  d ’ un e  e n t r e ­
p r i s e  p r i v é e  d e  t r a d u c ­
t io n .  a t t r i b u e  la  h a u sse  
d e  la  d e m a n d e  à la  s i ­
t u a t i o n  p o l i t i q u e  au  
Q u é b e c .

« A v e c  ce  q u i  se passe  
a u  Q u é b e c ,  d i t - i l .  c h a ­
c u n . . .  s ’e f f o r c e  de  r e s ­
p e c t e r  les  ré g ie s .»

T O R O N T O  ( R C )  —  
P o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  
d e p u i s  q u a t r e  a n s .  le  
g o u v e r n e m e n t  de l ’ O n ­
t a r i o  a e n t r e p r i s  l ’ e x ­
p a n s io n  de son b u re a u  
des  t r a d u c t i o n s ,  d o n t  les 
e f f e c t i f s  s ’ é l è v e n t  a c ­
t u e l l e m e n t  à 20 p e rs o n ­
n e s .  a d é c l a r é  M l l e  
W h i p p l e  S t e i n k r a u s s ,  
p r o g r a m  i n c u r  
l y s t e a u  m i n i s t è r e  o n ­
t a r i e n  d e  la  C u l t u r e  et 
d es  L o i s i r s .

S e lo n  M l l e  S t e i n ­
k r a u s s .  l e  b u r e a u  q u i  
t r a v a i l l e  en 15 la n g u e s ,  
o b t i e n t  un e  a u g m e n t a ­
t io n  d e  son b u d g e t  a f i n  
d ’ a g r a n d i r  son  d e p a r ­
t e m e n t  des t r a d u c t i o n s  
d e  l ' a n g l a i s  a u  f r a n ­
ç a is .

« N o u s  s o m m e s  à c e  
p o in t  d é b o rd é s ,  d i t - e l l e ,  
q u ’on n o u s  a c c u s e  d ’ e ­
t r e  t r o p  l e n t s .  L e  p e r -

a n a -

AMC r i  Concord D/L
i

Le luxe que les Canadiens veulent. P r ix  et qua lité  aux besoins des Canadiens.

VENTES D'AUTOMOBILES ET DE 
CAMIONS DERANGE LTEE
3 8 4 . G ra n d  B o u le v a rd  
l in -P e r  ro t  (514  ) 4 5 3 -2 7 7 3

AUTOMOBILES NEWMAN LTEE
720 0 . b o n i N e w m a n  
L a S a lle  (5 1 4 )  3 6 3 -7 2 1 0

A MA BAIE AUTOMOBILE INC.
9 7 9 0  B lv d  G u o in  O u e s t 
P ie r re fo n d s  (5 1 4 )  684  4 4 0 0

ROGER BERNARD AUTOMOBILES INC.
103 e s t  ru e  S a m t- J c a n -B a p t is te  
R ig a u d (5 1 4 ) 4 5 8  7 8 2 3

BEAU G R AN D AU TO  LTEE
/8 7 1  e s t ru e  N o tre -D a m e  
M o n tr e a l (5 1 4 )  3 5 4 -2 1 1 0

LE CARTIER AMC/JEEP LTEE
10300. b o n i Pie IX 
M o n tre a l-N o rd  (514  ) 323 4330

AUTOS SÉGUIN & GARCIA INC.
4 4 0  b o u t  S t L u c  
S t L u c  (5 1 4 )  6 5 8 -1 6 6 3

ST.-LAMBERT AUTOMOBILE LTD.
8 6 0  b o u l T a s c h e re a u  
G re e n f ie ld  P a rk  (5 1 4 )6 7 6 -7 9 0 1

DRAINVILLE AUTOMOBILES INC.
1260 d e  la  N a u d ie re  
J o l ie t te  (5 1 4 ) 7 5 6 -1 6 7 8

LESTAGE & FILS LTEE
/Ü 9  ru e  N o tre  D a m e  
S a in t -R é m i (5 1 4 )  4 5 4 -9 9 4 2

A U T O  F O R U M  (1 9 7 5 )
2 1 3 4  o u e s t  S a r n ie - C a th e r in e  
M o n tr e a l (5 1 4 *  9 3 2 -6 1 M

j AUTOMOBILES POITRAS ET FRERES INC.
2 6 1 9 . b o u l R o s e m o n t  

i M o n tre a l (51 4 ) 7? 1-4941

| GARAGE LAHAIE & HAMEL AUTOMOBILE INC.
11SO b o u l d e s  S e ig n e u rs  
T e r re b o n n e  (5 1 4 ) 4 /1 -8 4 2 5

BOULAIS AUTOMOBILE LTÉE
b o u l P e r ig n y  
C h a m b ly  ( 5 1 4 )6 6 8 - 1 0 0 0

AUTO GOUVERNEUR INC.
1501 b o n i d e s  L a u re n t id e s  
. .a v a l ( 5 . 4 )  6 6 8 -1 6 5 0

LAVAL A U TO  INC.
4 6 5 0 . b o u l D a y e n a is
l.  a v a l O u e s t.  V ille  d e  L a v a l ( 5 1 4 )  6 7 /  4 /3 1

G ARAGE H FO R TIN  LIM ITÉE
• 48 b e u :  L a b e i ie
S  .u n ie  R o s e . V il le  d e  L a v a l ( 5 1 4 )  6 2 6 -2 4 9 1

ST. JUDE AUTOMOBILES INC
2 4 0 0  T ru d e a u
S t H y a c in th e  (5 1 4 )  7 7 3 -6 6 5 /

A U T O M O B IL E S  G IL L E S  P O IS S A N T  IN C
4 5 0 0  ro u le  M a r ie  V ic to n n  
T ra c y  ( 6 M )  /4 2  2 / 2 /

AUTOMOBILE CORDIALE LTEE
7 1 0 1 . b o u t  L a  b e lle
V illa g e  L a  F o n ta in e  S a in t  J e ro m e  (5 1 4 )  4 3 b  1907
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?! De 80 guérilla à  la résistance populaireI

,
3  — tin e , .crée le F ro n t  n a t io n a l u n i­

f ié  a v e c  le  F r o n t  p o p u la i r e  de 
l ib é r a t io n  de la  P a le s t in e  
( F P L P )  d i r ig é  p a r  G e o rg e s  
H a b a c h e , des P a le s t in ie n s  
m e m b re s  du P a r t i ba a ss is te  s y ­
r ie n  e t q u e lq u e s  p e r s o n n a l i té s  
in dé pen da n tes  p ro g re s s is te s .

«Nous av io n s  d e u x  o b je c tifs :

•  p ré v e n ir  les  vag ue s  d ’é m ig ra ­
t io n  e n c o u ra g é e s  p a r  I s r a ë l  
v ia  les pon ts  du J o u rd a in  e t les 
o p é ra t io n s  de d é p o r ta t io n s  
m a s s iv e s  d a n s  le  d é s e r t  d u  
S in a i;

o e t lu t te r  p o u r l ’é v a c u a tio n  des 
fo rc e s  is ra é lie n n e s  s u r  la  base 
de ce q u i d e v ie n d ra  en n o v e m ­
b re  la  r é s o lu t io n  242 de s  N a ­
t io n s  u n ie s , p r é v o y a n t  la  r e ­
c o n n a is s a n c e  d ’ I s r a ë l  e t  le  
rè g le m e n t du s o r t  des ré fu g ié s  
p a le s tin ie n s .

—l ’a rg e n t e t nous n ’ iro n s  pas t r a ­
v a i l le r  en  Is ra ë l,  ré p é ta ie n t les 
o u v r ie rs . Les gens v o u la ie n t v i ­
v re , pas m o u r ir .  M a is  les o rg a n i­
sa tio n s  ne ré p o n d a ie n t pas.

- T T ■

" :
%: .X,
£ ::V

T e r r i t o i r e s  o c c u p e s
—  A u  le n d e m a in  de la  

v ic to ir e  de M e n a h e m  B e g in  e t de 
son f r o n t  n a t io n a lis te  de d ro ite  
d u  L ik o u d  a u x  é le c t io n s  is r a é ­
lie n n e s  d u  17 m a i 1977, to u t  le  
m o n d e  s ’ a t t e n d a i t  à u n e  r é s is ­
ta n c e  b e a u c o u p  p lu s  a c t iv e  s u r  
la  r iv e  ou es t du  J o u rd a in  ou C is ­
jo r d a n ie ,  à J é r u s a le m - E s t  e t 
dans la  bande  de G aza , t ro is  ré ­
g io n s  d e  l ’ e x - P a le s t in e  a ra b e  
c o n q u is e s  p a r  l ’ E t a t  h é b re u  
lo rs  de la  g u e rre  des s ix  jo u rs .
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'X I«La g u é r i l la  é ta it  c o n d u ite  de 

façon un peu a n a rc h iq u e . C om ­
m e  i l  é t a i t  p lu s  fa c i le  de  se c a ­
m o u fle r  dans la  fou le  p lu tô t  que 
d ’a t ta q u e r  d ire c te m e n t les in s ­
t a l la t io n s  m i l i t a i r e s  is r a é l ie n ­
nes, des bom bes e t des g renades 
e x p lo s a ie n t  d a n s  le s  ru e s  e t au 
m a rc h é  c e n tra l.
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1M a is  i l  n ’y  a p e u t-ê tre  ja m a is  
eu d ’ é té  a u s s i c a lm e  d a n s  le s  
te r r i to i r e s  occupés. O u tre  q u e l­
ques d iz a in e s  d ’ a tte n ta ts  e t d a r ­
r e s ta t io n s  de 200 P a le s t in ie n s  
s o u p ç o n n é s  d e  m i l i t e r  ou  de 
s y m p a th is e r  a ve c  le  m a q u is , des 
t o u r is te s  v e n a n t  d ’ I s r a ë l  o n t 
c o n tin u é  d ’a f f lu e r  d u ra n t  1977 e t 
1978 dans  les v il le s  b ib liq u e s  de 
J é r ic h o ,  de  B e th lé e m ,  de N a - 
p louse  e t de H é b ro n , a in s i q u ’ au 
M u r  des la m e n ta tio n s  de J é ru s a ­
le m  c o m m e  s i de r ie n  n ’é ta it .

« P e n d a n t to u t  ce  te m p s ,  le  
F ro n t  u n if ié  p o u rs u iv a it  son t r a ­
v a i l  p o l i t iq u e  e t c o l la b o r a i t  
m ê m e  a v e c  c e r ta in s  m o u v e ­
m e n ts  d e  la  r iv e  o u e s t.  V e rs  le  
m i l ie u  de  1968, nous  c o m p t io n s  
d é jà  3,000 m e m b re s  a lo rs  que les 
o r g a n is a t io n s  de lu t t e  a rm é e  
p e r d a ie n t  pe u  à pe u  le u r s  m i l i ­
ta n ts  sous la  p re ss io n  de  p lus en 
p lus  fo r te  des a rre s ta t io n s  e t des 
d é p o r ta t io n s .  E n  l ’ e s p a c e  d ’ un 
m o is  c e t te  a n n é e - là , pa s  m o in s  
de  160 fe d a y in  ( c o m m a n d o s )  
f u r e n t  c a p tu ré s  à G a z a . N o u s  
v o u lio n s  à to u t  p r i x  m e t t r e  f in  
au x  ta c tiq u e s  em p lo yées  p a r  ces 
o rg a n is a tio n s  dans le u rs  lu tte s  
c la n d e s tin e s .

A
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«A la  f in  d e  1967, le  F r o n t  p o ­
p u la i r e  de L ib é r a t io n  de la  P a ­
le s tin e  dé c le nche  la  lu t te  a rm é e  
au x  cô té s  des fo rc e s  de l ’A rm é e  
de l ib é r a t io n  de  la  P a le s t in e ,  
c e tte  d e rn iè re  a y a n t é té  c réé e  en 
m ê m e  te m p s  q u e  l ’ O L P  en m a i 
1964 p a r  le s  É g y p t ie n s .  R é s u l­
ta t:  ces d e ux  o rg a n is a tio n s  q u i t ­
te n t le  F ro n t  u n if ié  p u isq ue  nous 
é t io n s  c o n v a in c u s  qu e  la  lu t t e  
a rm é e  d e v a it  ê tre  p ré céd ée  d 'u n  
lo n g  t r a v a i l  p o l i t iq u e  e t  ne  d e ­
v a i t  ê t r e  qu e  l ’ a b o u t is s e m e n t  
d ’une lu t te  p o p u la ire .

«A près to u t, s i le s  m a rc h a n d s , 
le s  t r a v a i l le u r s  e t  le s  f e r m ie r s  
n ’ é ta ie n t  pa s  p r ê ts  à f a i r e  la  
g rè v e  g é n é ra le  ne s e ra it-c e  que  
p o u r une jo u rn é e , c o m m e n t po u ­
v a ie n t- i ls  s u p p o r te r  ces o rg a n i­
sa tio n s  dans le u r  e n tre p r is e  m i l i ­
ta ire ?

. *" '

D e  1967 à 1973, l ’ O rg a n is a tio n  
de l ib é r a t io n  de la  P a le s t in e  
( O L P )  a re v e n d iq u é  q u e lq u e  
7,000 o p é r a t io n s  m i l i t a i r e s  de 
c o m m a n d o s  dans les te r r ito ir e s  
occupés e t en Is ra ë l.  B ie n  que  je  
n ’ a ie  p u  o b te n i r  de  b i la n  p o u r  
l ’ a n n é e  1974, c e lu i  q u i c o u v re  
1975 à 1977 a ff ic h e  un  n e t d é c lin  
des a c tio n s  de sab o ta g e , n o ta m ­
m e n t à cause de la  g u e rre  c iv i le  
du L ib a n  q u i a s é v è re m e n t l im i ­
té  les  m a n o e u v re s  d ’ in f i l t r a t io n  
a u  n o rd  d ’ I s r a ë l .  D u r a n t  ces  
d e u x  a n n é e s  e t  d e m ie ,  le  b i la n  
de s  o p é r a t io n s  ne d é p a s s e  pas 
600, s o i t  m o in s  q u e  p e n d a n t  la  
s e u le  a n n é e  de  1973, e t s e m b le  
ra p p e le r  le  r y th m e  des a tte n ta ts  
d é c le n c h é s  a u  c o u rs  des to u te s  
p re m iè re s  années de la  ré s is ta n ­
ce a rm é e .
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m«Dès le  d é b u t, nous avons  con ­
d a m n é  le u rs  m é th o d e s  de  t e r ­
r e u r  en s o u lig n a n t  q u ’ e l le s  f a i ­
s a ie n t p lu s  de m a l que de b ien  e t 
qu  e lle s  é ta ie n t d ir ig é e s  c o n tre  
la  m a u v a is e  c ib le .

a  i

«E n 1969. lo rsq u e  l ’O L P  c o m ­
m ença  son ascension d ip lo m a t i­
q u e , le  F r o n t  u n i f ié  a b a n d o n n a  
ses v ie i l le s  p o s itio ns  d ’ un re to u r  
au s ta tu  quo an te , c ’e s t-à -d ire  la  
r é a n n e x io n  de la  r i v e  o u e s t e t 
d u  v ie u x  J é ru s a le m  p a r  la  J o r ­
d a n ie  e t la  r é in s ta u r a t io n  du 
m a n d a t  é g y p t ie n  à G a z a . L e  
te m p s  é ta it  venu, pens ions-nous, 
de c ré e r  un E ta t  p a le s tin ie n  s u r  
to u t  t e r r i t o i r e  é v a c u é  p a r  le s  
fo rce s  is ra é lie n n e s .

I:>

*
« R ie n  n ’y  f i t  e t  a u  d é b u t  de  

1968, le  F a ta h  se la n c e  à son to u r  
dans la  lu t té  a rm é e . D ’a i l le u rs ,  
le  25 ja n v ie r ,  M o s h e  D a y a n  r e ­
c o n n a ît  à la  K n e s s e t  q u e 2 1 s o I-  
da ts is ra é lie n s  o n t é té  tués e t 76 
a u tre s  b lessés à la  s u ite  d ’o p é ra ­
tion s  m enées p a r  les  co m m a n d o s  
p a le s tin ie n s  à t ra v e rs  les t e r r i ­
to ire s .

.*!£>•V i
m

Que s ’e s t- il passé?

P e n d a n t  c in q  h e u re s ,  r e p l ié  
d a n s  son  s a lo n  lo in  des e n fa n ts  
ou en m a n g e a n t  d a n s  la  p e t i te  
s a lle  à d în e r  de son a p p a rte m e n t 
de G aza C ity ,  R a m a n  m ’a ra c o n ­
té  l ’une  des phases les p lus  c r i t i ­
q u e s  d a n s  le s  a n n a le s  p a le s t i ­
n ie n n e s ,  u n e  é ta p e  q u i m è n e ra  
v e rs  le  q u a s i-a n é a n tis s e m e n t de 
la  ré s is ta n c e  a rm é e  dans les te r ­
r i t o i r e s .  L ’ h is to i r e  en d i t  lo n g  
c a r  c ’ e s t de  la  b a n d e  de G a za  
q u ’ a é té  dé c le nché e  la  ré s is ta n c e  
la  p lus  fa ro u c h e  a p rè s  la  g u e rre  
de s  s ix  jo u r s .  E n c o re  a u ­
jo u r d ’ h u i,  m a lg r é  le  r e to u r  au  
c a lm e , peu d ’ Is ra é lie n s  s ’y  a v e n ­
tu re n t  à m o in s  d ’ y  ê tre  c o n s c r its  
ou can tonn és  p a r  l ’ a rm é e .

Les avatars de 
la guérilla

« E x a c te m e n t  au m ê m e  m o ­
m e n t, Is ra ë l d é c le ncha  une v a ­
gue d ’a r re s ta t io n s  e t p lu s  d ’une 
v in g ta in e  de nos m e m b re s  le s  
p lu s  a c t i f s  f u r e n t  é c ro u é s ,  y  
c o m p r is  c e r ta in s  d ir ig e a n ts  de 
n o tre  o rg a n is a tio n  é tu d ia n te . Je  
n ’ a v a is -p lu s  le  c h o ix :  i l  f a l l a i t  
m e ré fu g ie r  dans la  c la n d e s t in i-

»« E t  d e p u is  l ’ in v a s io n  du S u d - 
L ib a n  p a r  l ’ a rm é e  is ra é lie n n e  en 
fé v r ie r  d e rn ie r ,  le  n o m b re  d ’ a t ­
te n ta ts , qu o ique  p lu s  s p e c ta c u ­
la ire s , sem b le  a v o ir  de no uve au  
chu té .
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-  p ho to  GAMMA

L o rs  d e  la « jo u rn é e  d e  là  te rre » , o rg a n is é e  au p r in te m p s  de  1 9 7 6  p a r l'O L P  p o u r p ro te s te r  c o n tre  les  e x ­
p ro p r ia t io n s  de te rre s  p a le s tin ie n n e s  pa r les  Is ra é lie n s , les  L io n c e a u x , m e m b re s  du  m ou ve m e n t de  je u ­
ne sse  d e  l'O L P , d é f ile n t.. .  à B e y ro u th  p o u r m a n ife s te r le u r s o lid a r ité  a ve c  les  P a le s tin ie n s  v iva n t so u s  l ’ o c ­
c u p a tio n  is ra é lie n n e .

« M a lg ré  la  c o m m u n a u té  d ’ in ­
té rê ts , un dé sa cco rd  c o m p le t d i v i ­
s a it les  t ro is  o rg a n is a t io n s  m i l i ­
ta ire s  c a r  ch a cu n e  p ré te n d a it  à 
la  d ire c t io n  du m o u v e m e n t. T o u r  
à t o u r ,  le  F a ta h ,  l ’ A L P  e t le  
F P L P  te n te n t  d ’ e m p ê c h e r  le s  
G a z é e n s  d ’ a l le r  t r a v a i l l e r  en 
I s r a ë l  en  d é p o s a n t de s  b o m b e s  
d a n s  le s  a u to b u s ,  en  a t ta q u a n t  
le u rs  m a ison s , en tu a n t dans la 
ru e  ou en v o la n t  le s  p e rm is  de  
t r a v a i l .  Le  pe up le  c o m m e n ç a it  à 
en a v o ir  assez. D onnez-nous de

«Les re p ré s a ille s  is ra é lie n n e s  
é ta ie n t  s i fo r te s  q u 'à  la  f in  de 
l ’ année, les tro is  o rg a n is a tio n s  
m il i ta ir e s  nous d e m a n d a ie n t de 
c o n s t i t u e r  le u r  a i le  p o l i t iq u e .  
R é fu g ié s  à q u e lq u e s  m è t re s  de 
c h e z  n o u s , san s  q u e  n i  m a  fe m ­
m e , n i m es  e n fa n ts  n ’ a ie n t  la  
m o in d re  id ée  de m a  c a c h e tte , je  
m e su is  m êm e  s u rp r is  à ré d ig e r  
des t ra c ts  e t des p a m p h le ts  p o u r 
l ’ A rm é e  de lib é ra t io n  ( A L P ) .

m e  c h e r c h e r  san s  la  m o in d re  
e x p lic a t io n . Le  le n d e m a in , j ’ é­
ta is  d é p o rté , in c a p a b le  de p ré v e ­
n i r  m a  fe m m e  e t m es  c in q  e n ­
fa n ts  q u i v iv e n t  to u jo u r s  à N a - 
p ieuse.»

Un nouveau 
souffle

pe u t c ra q u e r  à to u t m o m e n t.»  De 
fa it ,  c e r ta in s  co m m e n c e n t d é jà  
à ta n g u e r  du  c ô té  jo r d a n ie n ,  
c o m m e  le  m a ir e  de H é b ro n , 
F  a h.d K a w a s s m a h , ou à fa ir e  
bande à p a r t ,  c o m m e  le m a ire  de 
N a p lo u s e , B a s s a tn  A l-S h a k a h , 
m a is  i ls  on t v ite  é té  ra p p e lé s  à la 
ra is o n .

«La c ré a tio n  d ’un F ro n t  n a t io ­
n a l s u r  la  r iv e  o u e s t ne p o u v a it  
m ie u x  to m b e r ,  m ’ a ra c o n té  
G eorges A ., un m i l i ta n t  s y n d ic a l 
de J é ru s a le m . C ’é ta it  n o tre  t r o i­
s iè m e  te n ta t iv e  p o u r  re g ro u p e r 
tou te s  les fo rc e s  p o lit iq u e s  de la 
ré g io n  so u s  le  p a r a p lu ie  de 
l ’O LP .

« U n  m o is  a p rè s  la  g u e r r e ,  le  
P a r t i  c o m m u n is te  p a le s tin ie n  à 
G aza , une o rg a n is a t io n  c la nd es-

A u c o u rs  des m o is  q u i s u iv e n t, 
les  r e p r é s a i l le s  is r a é l ie n n e s  
s ’a cce n tue n t p o u r c u lm in e r  les 
21 e t 22 a v r i l  1974 lo rs  de I 
ta lio n  de c e n ta in e s  de s y m p a th i­
san ts  du fro n t .

«La p é r io d e  é ta it  m û re  p o u r un 
re g ro u p e m e n t g é n é ra l. A u  cou rs  
de l ’ h iv e r  e t du p r in te m p s  1970, 
le  F P L P  e t l ’A L P  se ra p p ro c h e n t 
de  n o u s  e t  dès ju in ,  n o u s  e n ta ­
m ons de sérieuses n é g o c ia tio n s . 
E n  a o û t, un c o m m a n d e m e n t u n i­
f ié  es t c ré é  s u r  la  base des p r in ­
c ip es  s u iv a n ts :

J L ’o b s ta c le  p r in c ip a l q u ’on t à 
a f f r o n te r  le s  P a le s t in ie n s  des 
te r r ito ir e s  occupés ces jo u rs -c i 
es t de re g ro u p e r tou te s  les  o rg a ­
n is a tio n s  p o lit iq u e s  et m il i ta ir e s  
a c tiv e s  sous un c o m m a n d e m e n t 
u n if ié  p o u r é v i te r  ju s te m e n t les 
a c t io n s  t r o p  s p o n ta n é e s , les 
m a n ife s ta t io n s  
(c o m m e  c e la  e s t le  c a s  d u r a n t  
l ' in v a s io n  is r a é l ie n n e  d u  S ud - 
L ib a n ) ,  les ré fu g ié s  q u i la n c e n t 
des p ie rre s  a u x  s o ld a ts , les  g rè ­
ves  s p o ra d iq u e s  q u i,  de  to u te  
é v id e n c e ,  ne fo n t  q u ’ e n t r a in e r  
un d u rc is s e m e n t  de la  p a r t  des 
a u to r ité s  m il i ta ir e s  is ra é lie n n e s  
et co û te n t e x trê m e m e n t c h e r  en 
blessés e t en a rre s ta tio n s .

i a rre s -
. x &

« G ro u p a n t les c o m m u n is te s , le 
F a ta h , le F ro n t  d é m o c ra tiq u e  e t 
p o p u la i r e  de  l ib é r a t io n  de  la  
P a le s t in e  ( F D P L P )  e t des p e r ­
s o n n a lité s  in d é p e n d a n te s ,  le  
nouveau f ro n t  s ’e m p lo ie  a u ss itô t 
à d is tr ib u e r  des t ra c ts  p o u r e x ­
p l iq u e r  le s  o b je c t i f s  de  l ’ O L P : 
c ré e r  à t ra v e rs  to u te  la P a le s t i­
ne une so c ié té  d é m o c ra tiq u e  e t 
la ïq u e  avec  les tro is  c o m m u n a u ­
tés  ju iv e ,  c h r é t ie n n e  e t m u s u l­
m ane.

• .•
-*+A- N o u v e a u  r e c u l p o u r  la  r é s is ­

ta n c e  q u i m e t t r a  d e u x  an s  à r e ­
fa ire  ses fo rce s  dans les t e r r i t o i ­
res. C e tte  fo is , le  m o u v e m e n t est 
b e a u c o u p  p lu s  s p o n ta n é  e t 
v ie n t  de lu base, non p lus  se u le ­
m e n t de la  r iv e  ouest ou de J é ru ­
s a le m , m a is ,  p o u r  la  p r e m iè r e  
fo is , des v il le s  e t v il la g e s  a rabes  
d ' I s r a ë l .  A p rè s  l 'a n n o n c e  de la  
sa is ie  de 5,000 ac re s  de te r re  en 
G a lilé e  p a r  le  g o u v e rn e m e n t de 
Y itz h a k  R a b in , les A ra b e s  is ra é ­
liens  d é c le n ch e n t le u r  p re m iè re  
g rè v e  g é n é ra le  en 28 an s  le  30 
m a rs  1976. L e  12 a v r i l ,  la  b a lle  
re to m b e  dans les te r r ito ir e s :  les 
P a le s t in ie n s  de la  C is jo r d a n ie  
é lise n t p o u r la  p re m iè re  fo is  118 
ca n d id a ts  de l 'O L P  s u r  un to ta l 
de 188 c o n s e ille rs  m u n ic ip a u x .

T U
* ' %

« a a m » °  i l  e s t in t e r d i t  de la n c e r  des 
bom bes e t des g re n a d e s  dans 
la  ru e  e t au m a rc h é ;

d 'é tu d ia n ts

à j
" ■■■<• U ® i l  e s t  d é fe n d u  de  la n c e r  des 

bom bes dans les éco les;
;  w

"A, 1
«

°  a u c u n e  o r g a n is a t io n  ne p e u t 
e x é c u te r  un « c o lla b o ra te u r»  e t 
to u te  a c c u s a t io n  d o i t  ê t re  
é ta y é e  de p re uve s  ta n g ib le s , le  
ju g e m e n t d e v a n t ê tre  co lle c -

. \
«La g u e rre  d ’o c to b re  1973 don­

ne une im p u ls io n  sans p ré cé d e n t 
au f r o n t  q u i r e c r u te  a lo r s  le s  
é tu d ia n ts  de la C is jo rd a n ie .»

M a is  c e t te  n o u v e lle  f la m b é e  
d e v a it  ê tre  e x trê m e m e n t c o u rte . 
Sous la  p re s s io n  des c o n ta c ts  
d ip lo m a tiq u e s  susc ité s  p a r K is ­
s in g e r  e t l ’ a p p ro c h e  de  la  p re ­
m iè r e  C o n fé re n c e  de G e n è v e  
f ix é e  p o u r  d é c e m b re ,  I s r a ë l  
c r a in t  q u e  ce f r o n t  ne  p u is s e  
c o n s t i t u e r  le  n o y a u  d ’ un f u tu r  
E ta t  p a le s tin ie n . La  ré a c tio n  est 
sévè re : onze jo u rs  a v a n t l ’o u v e r­
tu r e  d u  s o m m e t à G e n è v e , h u it  
des p lu s  im p o r ta n ts  d i r ig e a n ts  
du f ro n t  son t d é p o rté s  m a n u  m i­
l i t a r i  v ia  VVadi A ra b a h , au sud de 
la  m e r  M o rte . P a rm i eux f ig u re  
le p ro fe s s e u r A ra b i M usa A w a d  
de N a p lo u se  que j ' a i  re n c o n tré  à 
B e y ro u th .

« A u c u n e  a c c u s a t io n  n ’ a é té  
p o rté e  c o n tre  m o i. I ls  son t venus

y .<s"

J O r, c ’es t ju s te m e n t au n iv e a u  
le p lus  é le vé  que la  v o lo n té  d ’un 
r e g ro u p e m e n t  p a r a i t  b lo q u é e  
d e p u is  1976. Q u e s tio n n é  s u r  le s  
in te n t io n s  de l ’ O L P , Z a k a r ia  
A b d u l- R a h im ,  p o r te - p a r o le  de 
l 'o rg a n is a t io n  à N icos ie , m 'a  d it  
o u v e r te m e n t que la  d ire c t io n  du 
m o u v e m e n t n ’a v a it  p lus  beso in  
d ’un fro n t n a tio n a l en C is jo rd a ­
n ie  ou à G aza.

t i f .
H S U1 « E n  o c to b re  1970, l ’ a rm é e  is ­

ra é lie n n e  c e in tu re  m on re fu g e  e t 
m e  c a p tu r e  g râ c e  a u x  a v e u x  
d ’un c a m a ra d e  a r rê té  que lques 
m o is  p lu s  tô t. M a m è re  m e r a p ­
p e lle  e n co re  sa jo ie  d ’ a p p re n d re  
m o n  a r r e s ta t io n !  T u  a u r a is  pu 
ê t r e  tu é  s u r - le - c h a m p ,  m e  d i t -  
e lle , c a r  un m o is  p lus  ta rd ,  M oshe 
D a y a n  o rd o n n a it à ses so lda ts  de 
t i r e r  à  vue  s u r  to u t ré s is ta n t  ou 
to u te  p e rs o n n e  r e fu s a n t  de s ’ i ­
d e n t if ie r .»

I
A

C ’ e s t la  n a is s a n c e  d ’ u n  n o u ­
veau f ro n t  d ir ig é  p a r 24 m a ire s  
qu i te n te ro n t,  ta n t b ien  que m a l, 
de  c o o rd o n n e r  d é s o rm a is  les  
e ffo r ts  de la  ré s is ta n c e  p o lit iq u e .

■ «S

«N ous y  s o m m e s  s u f f is a m ­
m e n t im p la n té s  m a in te n a n t  e t 
c o m m e  l ’ o r g a n is a t io n  r e je t t e  
to u te  c o u le u r id é o lo g iq u e , nous 
v o u lo n s  n a tu r e l le m e n t  é v i t e r  
que les c o m m u n is te s  re p re n n e n t 
la  d i r e c t io n  p o l i t iq u e  d a n s  le s  
te r r ito ire s .»

A
m «M a is  un d a n g e r nous g u e tte , 

o b s e rv e  M a n s o u r  C ., un  in g é ­
n ie u r  de B e th lé e m . C o m m e  la  
con fé re n ce  des m a ire s  n ’ a a u c u ­
ne p a r t ie  l ié e  a v e c  le s  n io u v c -

■<

V ,x D é p a r e i l lé  de c e n ta in e s  de 
c a d re s  p o lit iq u e s  e t m il i ta ir e s ,  le 
F ro n t  u n if ié  s ’e f fo n d ra it  en 1971. 
Ce n ’e s t q u ’en ao û t 1973 q u ’ i l  r e ­
f i t  t im id e m e n t  s u r fa c e  avec  l ’ é ­
m e rg e n c e  du F ro n t n a t io n a l p a ­
le s tin ie n  c réé  en C is jo rd a n ie .

photo GAMMA
Yasser Arafat, président de l'O LP, porté en triomphe. «En 1969, lorsque 
l'O LP  com m ença son ascension diplom atique, nous avons pensé que le 
tem ps éta it venu de crée r un État palestinien évacué par les forces israé­
liennes», a ffirm e un m ilitant palestinien.

m on ts  p o lit iq u e s  e t les o rg a n is a ­
tion s  de lu t te  a rm é e , e t ne d is p o ­
se d ’aucun  p ro g ra m m e  p o lit iq u e  
c la ir  et p ré c is , ce no uveau  f ro n t

DEM AIN: Feu vert à la  
colonisation
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B A IE  JA M E S  — Le prob lèm e

num éro  un à la  B a ie  Jam es ac­
tu e lle m e n t, n ’en est pas un de
sé cu rité , m ais de «gosier»: les
tra v a ille u rs , qu i dem eurent en
chambre, ne peuvent, contra ire­
ment aux autres citoyens du Qué­
bec, acheter une caisse de bière à
l ’épicerie pour la boire à domicile.
Alléguant des m otifs  d iscip linai
res, les chefs de chantier s’y oppo­
sent.

t ,Si ce n’é ta it de ce problème, on
p o u rra it  presque é c r ire  que les
trava illeu rs  de la Baie James sont
heureux. La p lu p a r t fon t des sa­
la ire s  m iro b o la n ts  e t mêm e la
question  des re la tio n s  sexuelles
avec le personnel fé m in in  fa it ,
nous dit-on, l ’objet d’une certaine
tolérance et ne cause plus grand
problème.

Q uant aux fem m es m ariées,
e lles sont les p lus fécondes au
Québec. V in g t pour cent des

femmes mariées qui passent à la
Baie James en reviennent encein­
tes.

Imm
?:?m >D ’a ille u rs , un sondage réa lisé

pour le compte de la SEBJ à l ’oc­
casion des audiences du C om ité
d ’étude su r les cond itions  de v ie
sur les chantiers éloignés démon­
tre  le hau t degré de sa tis fa c tio n
des trava illeurs .

m
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Le boom des naissances
Quant aux couples mariés, des

cadres pour la p lu p a r t, ils  sem ­
blent f i le r  le pa rfa it bonheur.

Au c h a n tie r  E O L, on é ta it tou t
f ie r  de nous d ire  que 7 des 41
fem m es h a b ita n t le cam pem ent
«sont tom bées enceintes», une
moyenne inégalée au Québec de­
puis longtemps.

A LG  3, sur 200 fa m ille s , on
com pte  une « tre n ta in e  de p e tits
bébés» e t sept fem m es do iven t
accoucher d’ic i peu.

A Radisson, où logent quelque
500 fam illes, on ne garde aucune
statistique du genre, mais on d it
que «vu le  nom bre cons idé rab le
de jeunes couples, la  moyenne
sera it également fo rt élevée par
rapport au reste de la province.»

Malheureusement, îe problème
de la b iè re , pour ne pas d ire  le
«racket» de la bière, est bel et bien
réel. Si tous les cadres a qui nous
en avons parlé  ont m in im is é  le
p rob lèm e , les tra v a ille u rs , eux,
du moins ceux que nous avons pu
approcher, sont catégoriques: il y
a un «m arché no ir»  de la b iè re  à
LG 2, à cause de la d iscrim ination
envers les trava illeurs. ’

En e ffe t, si les o u v rie rs  de la
construction ne peuvent achèter
le u r caisse de b iè re  à l ’ép ice rie ,
les cadres demeurant à Radisson,
ù 4 ou 5 m ille s  de LG  2, ont d ro it ,
eux, à deux caisses hebdomadai­
res et ce rta ins  les re ve n d ra ie n t
ensuite au p rix  fort.

La semaine dernière, des délé­
gués de chantiers à LG 2 ont écrit
en ce sens au Comité d ’étude sur
les conditions de vie sur les chan­
tie rs éloignés.

Le docum ent, dont nous avons
pu v o ir  copie au m in is tè re  du
T rava il, est assez éloquent:

«Nous dénonçons ceux qui, dans
des cam ionnettes payées aux
fra is  des payeurs de taxes, achè­
tent de la bière au p rix  courant et
la revenden t à des p r ix  e x o rb i­
tants, tels que $20 et $25 la caisse
de 24».

E t les délégués de chantiers de
conclure: «M. P ie rre  R iverin  (le
nouveau coordonna teu r de l ’ in -
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B A IE  JA M E S  — Réal B la c k ­
burn, ancien «bûcheux» pendant
15 ans dans les forêts du lac Saint-
Jean et père de cinq enfants, cons­
titu e  l ’ im age c lass ique  de cet
o u v r ie r  heureux d ’ ê tre  à la Ba ie
James.

S im ple  ch au ffe u r à la SEBJ,
même pas un o u v r ie r  spécia lisé
par conséquent, il avoue avoir fa it
$35,000 l ’an dernier à conduire son
espèce d ’ autobus d ’éco lie r B lue
B ird, et d ’autres véhicules comme
des jeeps ou des pick-ups pour la
SEBJ.

Si ses semaines d ’ouvrage sont
de 60 heures, par a ille u rs , à tous
les deux mois, i l  descend 10 jours
chez lu i, au lac S a in t-Jean , le
transport aérien lu i étant fourni
gra tu item ent a ller-retour.

L ’été dernier, son fils  de 22 ans
est venu t r a v a i l le r  avec lu i à la
Baie  Jam es et ce t h iv e r, sa fe m ­
me est venue le  re jo in d re  tro is
sem aines, un cadre  en vacances
leur ayant passé son logement. I l
semble d ’a illeurs que cette p ra ti­
que des cadres qu i passent, pen­
dan t leu rs  vacances, leu r loge­
a ient à des tra v a ille u rs  qui peu­
vent ainsi fa ire m onter leur épou­
se, est assez répandue.

Signalons que M. B lackburn n ’a
pas to u jo u rs  eu la tâche fa c ile :
pendant 18 mois, à tous les jours,
de novembre 1975 à mars 1977, i l  a
condu it son autobus d ’ éco lie r,
beau tem ps m auva is  tem ps, de
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Les gigantesques chantiers de la Baie James seraient le théâtre d'un véritable marché noir de la bière étant donné que
seuls les cadres ont le droit d acheter de la bière à l'épicerie et de la consommer à domicile.
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!.. dustrie de la construction au m i­
nistère du T ra va il, autrefois coor­
donnateur de la FTQ-construction
à la Baie James) nous a d it avant
son départ pour le m in istère  que
l ’h isto ire  de la bière é ta it réglée,
que tout a lla it fonctionner pour la
fin de févrie r. Nous croyons qu’ il
a o ub lié  de nous d ire  en que lle
année, parce  que nous somm es
rendus au m ois de m a i et nous
attendons toujours», de conclure
la m issive des délégués de chan­
tie r.

P a r a ille u rs , la cam pagne de
maraudage dans l ’ industrie  de la
construction, qui opposera la CSN
à la  FTQ  l ’ au tom ne p ro cha in ,
semble avo ir peu d’ im pact sur les
ouvriers actuellement.

La FTQ, suite à la défection de
Denis B razeau, passé arm es et
bagages dans le camp de la CSN,
c ra in t la  désa ffection  des em ­
p loyés de cu is ine, ac tue lle m en t
m em bres de l ’Union des opé ra ­
teurs de m achinerie lourde (791).

Mais le fa it que la SEBJ refuse
le d ro it à M. Brazeau de rem onter
à la Baie James d’où il a déjà été
expulsé pour m otifs d iscip linaires
et le fa it  que le tr ib u n a l a refusé
d ’ a cco rde r à la CSN une in jo n c ­
tion contre cette décision pourra it
cependant ann ih iler cet avantage.

La FTQ est toutefois nettement
sur la défensive et le 791 vient lui
aussi de demander une injonction
pour in te rd ire  à la CSN de la ma­
rauder actuellement.

Pendant que les centrales font
appel aux tribunaux, les ouvriers,
eux. tel un chat échaudé qui cra int
l ’eau froide, se souviennent qu’en
1976 ils  ont v idé  les ch a n tie rs ,
croyant qu’ ils étaient les seuls à
ê tre  dem eurés au t ra v a i l,  a lors
qu ’ au c o n tra ire , à peu près p e r­
sonne n ’ava it débrayé ailleurs, et
n'ont plus l ’ intention de «se fa ire
em barque r» , que ce so it p a r la
FTQ ou la CSN.
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Réal B lackburn. ex -«b ûch eu x»,
chauffeur d'autobus à $35 ,000  par
année.

A la B a ie  Jam es, p lus que sur
n 'im porte  quel autre chantier du
Québec, les ouvriers montent pour
«faire une p iastre vite». Ils  s'oppo­
seron t donc à quiconque, em ­
ployeur ou syndicat, qui pourra it
les empêcher de réa liser ce but.

E O L à LG 2, un t r a je t  de 350 m il ­
les p a r jo u r. E t  ja m a is , i l  n ’ a eu
d ’accident.

A u jo u rd ’hu i, l ’ avion l ’ a
rem placé...
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recouverts d ’un élégant tissu
d'a llure rustique, facile  d’en­
tretien. Siège et dossiers à
ressorts lovés recouverts d ’un
épais rem bourrage m ousse.
B ase de re m is a g e  avec
mécanisme pour conversion en
lit de 54 po.
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Etagères rustiques en bois tourné. m Ensem ble “ Jenny Lynn 9 9m
M ontants en bois massif et tab lettes plaquées sim ili-noyer. Elles
vous serviront pour aménager à peu de fra is un coin de votre
appartement... Selon vos nécessités, vous les disposerez le long
d’un mur ou en épi pour séparer une pièce: A l ’épreuve des
tâches, brûlures et anti poussière.

4
4 $1  1JL, I  |i

is'

Lit à barreaux tournés de teinte dorée
patinée. Matelas piqué et rails de métal
inclus. D imension: 39” .
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MUSIQUE/LA SEMAINE

Opéra à Ottawa, orgue à l'Oratoirem
a

c e p t io n  de l ’ o r g u e ,  d o n t  
le s  é p r e u v e s  a u r o n t  
l i e u  à M o n t r é a l ,  à l ' é ­
g l i s e  d e  I ’ i m m a c u l é e -  
C o n c e p t io n .  L e s  d a te s :  ' 
5, t>, 7 e t  8 j u i n ,  a v e c  
p r o c l a m a t i o n  d u  v a i n ­
q u e u r  le  8, e n  f i n  d ' a ­
p r è s - m id i .

L e  s e c r é t a i r e  d u  c o n ­
c o u rs ,  L u c ie n  P o i r i e r ,  
e x p l i q u e  q u e  le  c h o i x  
d e  J o l i e ! t e .  p l u t ô t  q u e  
M o n t r é a l  o u  Q u é b e c ,  
p o u r  la p re s q u e  t o t a l i t é  - 
des é p re u v e s ,  « s ' i n s c r i t  : 
d a n s  la  l i g n e  d ’ u n e  p o l i ­
t i q u e  c h è r e  a u  C o n s e i l  
d ’ a d m i n i s t r a t i o n  d e  
l ’ A c a d é m ie  d e  M u s iq u e  
d e  Q u é b e c  d e  s u s c i t e r  
de  l ’ a n i m a t i o n  c u l t u r e l ­
le d a n s  d i f f é r e n t s  een- 
t r e s d e l a p r o v i n c e » . I l y a  
d e u x  ans ,  l e j u r y  d u  P r i x  
d ’E u r o p e  s ’é t a i t  r é u n i  à 
T r o i s - R i v i è r e s .

C e t te  a n n é e ,  a u  P r i x  
d ’ E u r o p e ,  i l  y  a d e s  
c a n d id a t s  d a n s  les  onze  
d i s c i p l i n e s  s u i v a n t e s :  
c h a n t ,  o r g u e ,  p i a n o ,  
v io lo n ,  v io l o n c e l l e ,  f l û ­
te  t r a v e r s i è r e ,  h a u t ­
b o is ,  c l a r i n e t t e ,  b a s ­
s o n ,  t u b a  e t  g u i t a r e .  
J ’ a i  d e v a n t  m o i  la  l i s t e  
d e s  c a n d i d a t s  e t  y  
r e m a r q u e  
n o m s  d é jà  c o n n u s :  W i l ­
l i a m  T i e m e r s m a  e t  
H é l è n e  P a n n e t o n  en  
o r g u e ,  M a r i o  D u e h e -  
m i n  e t  M i c h e l  K o z l o v ­
s k y  en p ia n o ,  Y o h a n n e  
P e r r o n  en v i o l o n c e l l e ,  
J o ë l l e  A m a r  en  b a s s o n  
e t ,  le  d e r n i e r  m a i s  non 
le  m o i n d r e ,  G i l l e s  C a r ­
p e n t i e r  en  c l a r i n e t t e .

N o u s  d o n n e r o n s ,  le  
s a m e d i  p r é c é d e n t  l ' o u ­
v e r t u r e  de  la  c o m p é t i ­
t i o n ,  d a n s  n o t r e  c a h ie r  
A r t s  e t  S p e c t a c l e s ,  
l ' h o r a i r e  d é t a i l l é  d e s  
a u d i t i o n s .

C la u d e  G I N G R A S

M .  D a v e l u y  e t  a c t u e l l e ­
m e n t  é l è v e  d e  M a r i e -  
C l a i r e  A l a i n  e n  F r a n ­
c e ) .

T u c k w e l l ,  c é lè b r e  c o r ­
n is te  b r i t a n n iq u e  ( a v e c  
le  Q u a t u o r  O r f o r d ). 
I n g r i d  I l a e b l e r ,  p i a n i s ­
te te n  r é c i t a l  et en  c o n ­
c e r t  a v e c  l ’ O r c h e s t r e  
d u  C e n t r e  N a t i o n a l  des  
A r t s ) .  On a n n o n c e  é g a ­
l e m e n t  u n  c o n c e r t  
d ’ o e u v r e s  d e  B r i t t e n  
d o n n é  p a r  l ’ O r c h e s t r e  
d u  C N A  d i r i g é  p a r  
M a r i o  B e r n a r d ! .  U n e  
p la c e  i m p o r t a n t e  se ra  
d ’ a i l l e u r s  a c c o r d é e  à 
B r i t t e n  ( d é c é d é  l ' a n  
d e r n i e r )  à l ’ o c c a s i o n  
du  F e s t i v a l  O t t a w a .  L e  
F in e  A r t s  Q u a r t e t  j o u e ­
ra  ses  Q u a t u o r s  à c o r ­
des nos  2 e t  3 e t  le  Q u a ­
t u o r  O r f o r d ,  s o n  p r e ­
m i e r  Q u a tu o r ,  c e c i  s ’ a ­
j o u t a n t  a u x  t r o i s  r e p r é ­
s e n t a t i o n s  d e  A  M i d ­
s u m m e r  N ig h t 's  D ream .

à  l ’ O r a t o i r e  
S a in t - J o s e p h

C o m m e  p a r  l e s  a n ­
nées passé es ,  une  n o u ­
v e l l e  s é r i e  d e  d i x  r é c i ­
t a l s  d u  m e r c r e d i  s o i r ,  
s o u s
« C o n c e r ts  s p i r i t u e l s » ,  
s e r a  p r é s e n t é e  à l ’ o r ­
gu e  à t r a c t i o n  m é c a n i ­
q u e  B e c k e r a t h  d e  l ’ O ­
r a t o i r e  S a i n t - J o s e p h ,  
du  28 j u i n  a u  30 a o û t .

L a  r e n c o n t r e ,  à la  
m ê m e  e n s e i g n e ,  de  
d e u x  n o m s  a u s s i  s t y l i s -  
t i q u e m e n t  o p p o s é s  que  
R a y m o n d  D a v e l u y  e t  
B e r n a r d  L a g a c é  la is s e  
p r é s a g e r ,  p o u r  c e t  é té ,  
à l ’O r a t o i r e ,  u n e  s é r i e  
d ’ o r g u e  f o r t  d i v e r s i ­
f iée .  L a g a c é  i n a u g u r e ­
ra  la  s é r i e  e t ,  s e lo n  la  
t r a d i t i o n  é ta b l ie ,  c ’ e s t  
le  t i t u l a i r e  de l ’ i n s t r u ­
m e n t ,  R a y m o n d  D a v e ­
lu y ,  q u i  la  c l ô t u r e r a .

V o i c i ,  c o n c e r n a n t  la  
s é r i e  1978 d e  l ’ O r a t o i ­
re ,  les  d é t a i l s  d o n t  nous  
d is p o s o n s  à ce j o u r .

28 j u i n :  B e r n a r d
L a g a c é .

5 j u i l l e t :  P ie r r e - Y v e s  
A s s e l i n  ( a s s i s t a n t  d e

p a r  M a r i o  B e r n a r d ! ,  
d i r e c t e u r  a r t i s t i q u e  d u  
F e s t i v a l  O t t a w a .

A  M id s u m m e r  N i g h t ’s 
D r e u m  i n a u g u r e r a  le  
F e s t i v a l  O t t a w a ,  le  29 
j u i n ,  e t  s e ra  é g a le m e n t  
p r é s e n t é  le s  3 e t  7 j u i l ­
le t .  L a  T ra v ia ta  s u i v r a ,  
a v e c  c i n q  r e p r é s e n t a ­
t io n s ,  les  8, 11, 13, 15 e t  
18 j u i l l e t .  E n f i n ,  I l  B a r -  
h ie re  d i  S i v i g l i a  s e r a  
d o n n é  q u a t r e  s o i r s :  22, 
25, 27 e t  29 j u i l l e t  
( d e r n i è r e  m a n i f e s t a ­
t i o n ) .

L e s  r e p r é s e n ta t i o n s  
c o m m e n c e r o n t  à 20h  
p r é c i s e s .  C o m m e  p a r  
les  a n n é e s  passé es ,  les  
M o n t r é a l a i s  p o u r r o n t  
b é n é f i c i e r  du  « T r a in  d e  
l ’ o p é ra » ,  q u i  les  t r a n s ­
p o r t e r a  à O t t a w a  à 
t e m p s  p o u r  le  s p e c ta c le  
e t  les  r a m è n e r a  le  l e n ­
d e m a i n ,  u n  f o r f a i t  a s ­
s u r a n t  à c h a c u n  b i l l e t  
de  s p e c ta c le ,  t r a n s p o r t  
e t  c h a m b r e  d ’ h ô te l .

L e  p r o g r a m m e  d u  
F e s t i v a l  O t t a w a  c o m ­
p r e n d ,  e n  a l t e r n a n c e  
a v e c  le s  o p é r a s ,  d e s  
c o n c e r t s  des  g ro p p e s  e t  
s o l i s te s  s u i v a n t s :  T r i o

c o n t e m p o r a i n  B e n j a ­
m i n  B r i t t e n ;  La  T ra v ia ­
ta.  l ’ u n  d e s  o u v r a g e s  
le s  p l u s  c é l è b r e s  de  
V e r d i ;  e t  le  c h e f - d ’o e u ­
v r e  d e  R o s s i n i ,  I l  B a r -  
bie re  d i  S iv ig l ia .

L ’o e u v r e  de B r i t t e n ,  
i n s p i r é e  de S h a k e s p e a ­
r e ,  s e ra  p ré s e n té e  d a n s  
u n e  n o u v e l l e  p r o d u c ­
t io n .  La T ra v ia ta  e s t  un e  
p r o d u c t i o n  p a r t i e l l e ­
m e n t  n o u v e l l e .  Q u a n t  
a u  R o s s i n i ,  i l  s ’ a g i t  d e  
la  m ê m e  m i s e  en  s c è ­
n e .  s i g n é e  J e a n  G a s ­
c o n ,  q u e  le s  M o n t r é a ­
l a i s  a p p l a u d i r e n t  en 
197(1, d a n s  le  c a d r e  des  
J e u x  O ly m p i q u e s .

L e  F e s t i v a l  O t t a w a  
n e  m i s e  o a s  s u r  le s  
v e d e t te s :  on  y  r e c h e r ­
c h e  p lu t ô t  l ’ e x c e l l e n c e  
d ’ u n  t r a v a i l  d ’ é q u i p e  
où se r e n c o n t r e n t  c h a n ­
t e u r s  c a n a d ie n s  e t  j e u ­
nes  a r t i s t e s  é t r a n g e r s  
à l e u r s  d é b u t s .  E n  u n  
m o t .  les s e u le s  v e d e t te s  
s o n t  les  v e d e t t e s  d ’ i c i ,  
le  p r e m i e r  n o m  q u e  
l ’ o n  r e m a r q u e  é t a n t  
L o u is  Q u i l i c o ,  q u i  s e ra  
le  G e r m e n t  d e  L a  T r a ­
v ia ta .  L ’ i n t e r p r è t e  d u

12 j u i l l e t :  W i l l i a m  
T i c m e r s m a ,  o r g a n !  s te 
d e  la  C h u r c h  o f  t h e  
M e s s ia h .

19 j u i l l e t :  A l m u t
R ô s s l e r ,  o r g a n i s t e  d e  
la  J o h a n n i s k i r c h e  d e  
D ü s s e l d o r f  ( M m e  R o ss -  
l c r  j o u e r a ,  n o t a m m e n t ,  
les  n e u f  M é d i ta t io n s  su r  
le  M y s t è r e  de la  S a in t e  
T r i n i t é  d e  M e s s i a e n ,  
q u  e l l e  a e n r e g i s t r é e s ) .

26 j u i l l e t :  N o è l l a
G e n e s t ,  o r g a n i s t e  de  la  
B a s i l i q u e  d e  N o t r e -  
D a m e - d u - C a p .

2 a o û t :  G e n e v i è v e  
L a g a c é ,  f i l l e  d e  B e r ­
n a r d  e t  M i r e i l l e  L a g a ­
cé ,  é lè v e  de son  p è re  en 
o r g u e  e t  a c t u e l l e m e n t  
d e  G u s t a v  L e o n h a r d t  
en c la v e c in .

9 a o û t :  J o h n  R o s e ,  
p r o f e s s e u r  e t  o r g a n i s t e  
a u  T r i n i t y  C o l l e g e  d e  
H a r t f o r d ,  C o n n .

16 a o û t :  J o h n  G r e w ,  
o r g a n i s t e  d e  la  Q u e e n  
M a r y  R o a d  U n i t e d  
C h u r c h  ( à  c o n f i r m e r ) .

23 a o û t  G e r a l d  
W h e e l e r ,  o r g a n i s t e  d e  
la  C h r i s t  C h u r c h  C a t h e ­
d r a l  ( l a  c a t h é d r a l e  
a n g l i c a n e  de  M o n t r é a l )

30 a o û t :  R a y m o n d
D a v e l u y .
L e  P r i x  
d ’ E u r o p e

L ’ A c a d é m i e  d e  M u s i ­
q u e  d e  Q u é b e c ,  q u i  
o r g a n is e  c h a q u e  a n n é e ,  
a c e t t e  é p o q u e - c i ,  le  
c o n c o u r s  du P r i x  d ’ E u ­
ro p e .  n o u s  i n f o r m e  q u e  
la  c o m p é t i t i o n  a u r a  
l i e u  c e t t e  a n n é e  à J o -  
l i e t t e  (à  l ' a u d i t o r i e u m  
d u  G é g e p .  r u e  S a i n t -  
C h a r l e s ) ,  p o u r  t o u t e s  
le s  d i s c i p l i n e s  à l ’ e x -
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C 'e s t  une  je u n e  c h a n te u se  am ér ica ine  encore  à ses  débu ts .  Joseph ine  B a rs tow , qui 
in te rp ré te ra  le rô le  p r inc ipa l  dans  l 'opé ra  «La Travia ta» de Verdi,  cet été, au Centre  
N a t iona l  d es  Arts , dans  le c a d re  de Festival Ottawa. l ’ é g id e d e s

v e s  à s i g n a l e r :  d e s  
c o n c e r t s  p o p u l a i r e s  de  
l ’ O r c h e s t r e  S y m p h o n i ­
q u e  de M o n t r é a l ,  d a n s  
la  v i l l e  m ê m e  e t  d a n s  
la  p é r i p h é r i e  ( d é t a i l s  à 
s u i v r e  l à - d e s s u s  p r o ­
c h a i n e m e n t ) ,  e t  u n e  
n o u v e l le  s é r i e  d e  r é c i ­
t a l s  d ’o r g u e  d u  m e r c r e ­
d i  s o i r  à  l ’ O r a t o i r e  
S a in t - J o s e p h ,  e t  d o n t  le  
c a l e n d r i e r  p a r a î t  c i -  
a p rè s .

L e  C e n t r e  d ’ a r t  d ’ O r -  
f o r d  d e v r a i t  a n n o n c e r  
le s  d é t a i l s  d e  s a  p r o ­
g r a m m a t i o n  p r o c h a i ­
n e m e n t ,  le s  a u t r e s  
c a m p s  m u s i c a u x  é g a le ­
m e n t .

P o u r  l ’ i n s t a n t ,  on  ne  
c o n n a î t  q u e  le  p r o ­
g r a m m e  d u  F e s t i v a l  
O t t a w a ,  a u t r e f o i s  a p ­
p e lé  « F e s t i v a l  C a n a d a »  
L e  F e s t i v a l  O t t a w a

L e  s a i s o n  m u s i c a l e  
m o n t r é a l a i s e ,  c o m m e  
te l le ,  e s t  t e r m i n é e .  L e s  
a c t i v i t é s  s a is o n n iè re s  
nous  m è n e n t  g é n é r a le ­
m e n t  j u s q u ’ à l a  m i -  
j u i n ,  a v e c  le  c o n c o u r s  
i n t e r n a t i o n a l  d e  M o n ­
t r é a l ,  m a i s  c ’ e s t  r e l â ­
c h e  c e t t e  a n n é e  a u  
C o n c o u rs  i n t e r n a t i o n a l  
( o n  s a i t  q u e ,  d e p u i s  
1974, l a  c o m p é t i t i o n  
s ' a r r ê t e  u n e  a n n é e  
a p r è s  t r o i s  c o n c o u r s  
a n n u e ls  c o n s a c ré s  r e s ­
p e c t i v e m e n t  au  v io lo n ,  
au  p ia n o  e t  a u  c h a n t ) .

A c t u e l l e m e n t  se p r é ­
p a r e  la  s a i s o n  d ’ é té ,  
la q u e l le ,  n o r m a l e m e n t ,  
c o m p o r t e  m o in s  d ’ a c t i ­
v i t é s  à M o n t r é a l  m ê m e  
e t  d a v a n t a g e  à l ’ e x t é ­
r i e u r .  A u  p l a n  s t r i c t e ­
m e n t  m o n t r é a l a i s ,  i l  
n ’y  a q u e  d e u x  i n i t i a t i -

d u r e r a  un  m o is  e x a c t e ­
m e n t  ( d u  29 j u i n  a u  29 
j u i l l e t )  e t  s e ra  e x c l u s i ­
v e m e n t  c o n s a c r é  à la  
m u s iq u e ,  p lu s  p r é c i s é ­
m e n t  à l ' o p é r a  e t  à la  
m u s i q u e  d e  c h a m b r e .  
T o u t e s  le s  m a n i f e s t a ­
t i o n s  a u r o n t  l i e u  a u  
C e n t r e  N a t i o n a l  d e s  
A r t s  d e  l a  c a p i t a l e  f é ­
d é r a le ,  s o i t  d a n s  la  s a l ­
l e  a p p e l é e  « O p é r a » ,  
s o i t  d a n s  la  s a l le  a p p e ­
lée  « T h é â t re » .

L e s  a m a t e u r s  d ’o p é ­
r a  — e t  p l u s  p r é c i s é ­
m e n t  c e u x  d e  M o n ­
t r é a l ,  p r i v é s  d e  t h é â t r e  
l y r i q u e  d e p u i s  q u e l ­
q u e s  a n n é e s  d é j à  —  
a u r o n t  le  c h o i x  de t r o is  
p r o d u c t i o n s ,  d a n s  a u ­
t a n t  d e  g e n re s  f o r t  d i f ­
f é r e n t s :  A  M i d s u m m e r  
N ig h t ' s  D re am ,  du  c o m ­
p o s i t e  u r  b r i t a n n i q u e

c e r t a i n s

l f i @ ü
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Artistic D ire c to r /Directeur art istique  
Mario Bernard!

r ô l e  p r i n c i p a l  de  l ’ o e u ­
v r e  d e  V e r d i  e s t  u n  
j e u n e  s o p r a n o  a m é r i ­
c a i n ,  J o s e p h i n e  B a r  
s to w .  U n  c h e f  in c o n n u ,  
i t a l i e n  s a n s  d o u t e ,  d u  
n o m  d e  P a o l o  P e l o s o ,  
d i r i g e r a  La t rav ia ta .  L e s  
d e u x  a u t r e s  p r o d u c ­
t i o n s  s e r o n t  d i r i g é e s

B e a u x - A r t s ,  Q u a t u o r  
O r f o r d .  F i n e  A r t s  
Q u a r t e t ,  Q u a t u o r  d e  
T o k y o ,
B r a s s ,  
b a r y t o n ,  L e s  P e t i t s  
V i o l o n s  ( o r c h e s t r e  d e  
c h a m b r e  de  M o n t r é a l

C a n a d i a n  
D o n a l d  B e l l ,

U  VOILA PARTIE 
POUR LES GRANDS ESPACES E Qvond on es# j e u n e . . .  c 'e s t  c ç r e c b k 1 

d e  b ie n  a p p r e n d r e  s e s  le ç o n s !f o r m é  d e  t r è s  j e u n e s  
m u s i c i e n s ) .
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imD E S  T O h» Hampton Beach Champer of Commerce 17 Ocean Boulevard, Hampton Bench. N H U3842S i A SS S t. CATHE RENE E : sa Sbu

V é t u d ia n t s ’
deuxièm e grand film  

a chaque ciném a C A N A D I E N S  O D E O N / Lina
Wertmuller

» jVers u n  d e s tin  in s o lite
? s u r les f lo ts  b leu s  de l ’été 

7 h 2 0  —  9 H 3 0

ta
1594 RUE ST-DEN IS 849-4211

f t d ld e n tité
P O L *)  e t p h o to  .
TOUS 1

?aYVc a n -t a  Ion d e m i eK j- a « r ^ i r . T *  i K ~ m
8215 RUE HOCHEIAGA 354-3110? •  ^ G u e r r e

3 e s  E t o f f e s  »

BEAUBIEN PRES 0 I8ERV1L-.E 721-S0604255 JEAN-TALONk ! 725-7000
AU CINE-PARC

6 ?ï v ia u L 'h i s t o i r e  d ’a n t o v r  l a  p/y* r o m a n t iq u e  d e  l ’a n n é e !

JOE BROOKS SHELLEY HACK
Boeavwtvrt: 1H00 — 3h00 —  5h00 — TbOO — 9h00. y  '  /  ^  ‘ i  W
Déc cm: 7>i23 — 9f»25 _ ( / ^ „ l Z 7 y r, J f S t J  L
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1
226 DES LAURENTIOES 669-3866 TEL: 879-1700de miche! tremblayi; imiii" S t a r  W a r s "

- mise en «scène CHAMPLAIN 2MP.

1
1 2 . 5 0 — 2 .5 5  

5 .1 0  —  7 .2 5  —  9 .4 0
tir BOMAUEMTU J

K
and ré brassard Cjirjrftnt

- i tSTE-CATHERINE PAPINEAU 524-1685
PLACE BONAVENTURE 861 2726

SQUARE DECARIE 23

g n e < x c h v i M ^

M ic h e l le  R O S S iG N O l 
C a r m e n  I  R E M H L A Y  
A m u le t t e  C A R N E A U  
P ie r r e  D U F R E S N E  
M a r c  L E G  A U L T  
L o u is e  S A IN T  P IE R R E  
G i lb e r t  L E P A G E

BERT REYNOLDS RYAN O’NEAL > ^ . |F g g
La comédie-surprise de l'annéel

‘  L e s  P a l a i s  à  C i n q  S o u s ^  ^
2s fi/m : Crémone— Longwoil

m«A DECARIE SUD DE JEAN-TALON 341-3190

K O a R æ S r i
j !

>: y.

A
,  187%

»
ANS««

UUV NC VI II
‘ RANCOIt. I AMi AN C 

s MARIO üounoON a J
J a m e s  C o b u m 2a film :«UN TRUAND»| /ivj.'t

« V e r d u n »
«LES BARODEURS»

CREIY1AZIEJill 861 0 56 3 Si \j J

WHITE SLAVERY,ST-OENIS - CRÉMAZIE 388-4210 wft-î 6 [ivS lt ru-- s f iro ith e r ir it ; St>,v. Dèsm m m UERDUH BOHAUEHTUHE 2Jr KMO» NEW  YORK. CIT Y ') 3841 WELLINGTON 768-2092PLACE LONGUEUIL 677-7933 PLACE BONAVENTURE 861-2726 =.m.

7 %EMEILLEUR FILM DE L’ANNEE
8

RICHARD DREYFUSS 
RONNY HOWARD têtff-

7:15 - 9:15

POUR
TOUS«I Woody Allen ‘Annie Hall'

B à îjS  S u je t c o u r t  ou  
| g § |  D a u p h in :
M f  L'Affaire 

Btonswik
S S .  7830-9630

MA
gAC K M F -  DONALD K. DONALD 0  DOUBLE M PRÉSENTENTF m & _vVersion Française

A u s s i: io K
te - iI R 2 e  f i l m  a u xt I

■Xïiu PLACE DU CAHADfiet R e x  e t  C a p i t o l » rV>M VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595H ST-JEOn
STJEROME

% ‘JCAPITOLl* E f ü U i H W i l i l H I «kF set: 3 AREX 5 -vBEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060 DÉCARIE SUD DE JEAN TALON 341 3190
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ASON ROBARDS HAL HOLBROOK

V e rs io n  f r a n ç a is e  
Sujet court

Le c h â te a u  d e  s a b le

V.i'u J X

1 i f * . s
1  CONCERT fe— «5.«;

>C.vs POUR
TOUS

! Un film  deROGER DOUCET % c FRED ZINNEMANNP̂lfinSfEUX̂ 
SUP Ul MCE- p c o -

1 Î c-»
A-H H

It La voix des Canadiensnn 5?u X ■i:CIHE-PQRC ODEOH LEE V A N  CLEEF
«VENDETTA» ARREFOURM H ?32e  f i lmTianscanadicnne sortie  (S t-B iuno l 60 

655-0692 -  523-9751Si le dynam ism e et l'enthousiasme régnent au Forum 
alors qu e  retentissent les premières notes d e  notre 
hymne national, il en  sera tout aussi ém ouvant 
d 'entendre la  voix chaleureuse et vibrante de 

. Roger Doucet à  la m agn ifique  Salle Bonaventure 
du Reine Elizabeth.
L'homme aux cheveux d 'a rg e n t et à  la voix d'or, ce lu i que 
l'on surnomme "M  O. C a n a d a ", un M ontréalais qu i a 
dé b u té  tout jeune  com m e choriste et qui est m aintenant 
devenu notre chan teur numéro 1 des événements 
sportifs m ondiaux, vous fera revivre des moments 
inoubliables en interprétant vos m élodies préférées. 
Deux spectac les  p a r soir, à  21h.30 et 23h.30 (sauf le 
d im anche). Cocktails, d iner et pour agrém enter la 
soirée, la m usique d e  l'orchestre d e  Nick Martin et du 
trio Ftiul N o te r Du lundi au jeudi, les frais d e  spectac le  
sont d e  S5.00. le  vendredi e t le samedi. S6 50.
Fbur réserver, com pose /; 861-3511

* SEE CATHERINE - BIEURV 666-8057
F 7~r. SSflRDIS cmE PflRC UQUDRE-Ull i f" C a r r e f o u r " :  1 2 :3 0  -  2 :3 5  

4 :4 5  -  7 :0 5  -  9 :1 0  
" B r o n a r d "  7 :0 0  -  9 :1 5

"bhom p lam ^ : ' ....
1 :4 5 -4 :2 0 -7 :0 0 -9 :3 0  

“ Laval": 7:00 - 9:30  
"Brassard” : 6:15 - 8:40

O o' AUTOROUTE DES LAURENTIOES 
SORTIE 44 -436 -4773

BOUL TASCHEREAU 465-5906 
(M AIL CHAMPLAIN)

Tronsconodlenne vers Toronto  
(sortie 2)R -y:

t •c.«81-0*59«55-5154 w S *U
TM CUDTEBEKCEN ■q.*:

HILL SPENCER* EN VEDETTE S ,:3*
« I »VILLAGE PEOPLE i #F UI

H I H i i l J M i ;I DEUX SUPER 1O A *
( fTlacho iïlan—5an Francbco )R STE CATHERINE PAPINEAU S24-168S> vtU BROSSARD 2 

man charmant
%2:Â y . jaîiFLIC S /T - C O N N E C T I O N  

FUSSY CUSSY
VMS tr

M Mr* !f
, BOUL TASCHEREAU. BERRl 46&590GF

fù0DE0I1 2-LAVAL
CENTRE 2000 -HVPERHflflRCHE

iW ÀUSSI: 2e FILM 
V r  A CHAQUE CINÉ

O Musique et an im ation par Canadian Disco Pool 
Effets d 'am b iance  pa r Cue-On Lighting 

La plus g rande piste de danse du m onde 
Billets £7 .50  —  guichets du Forum G tous les 

comptoirs T. R. S.

Concours de ressemblance avec JohnTravolta 
Un prixde 1)200 au gagnant

ST-DENIS - STE-CATHERINE 288-2115T >
m '■M

m mR % •ï'tU .'et.ODE OR 1 - LAVAL '
CENTRE 2000-HVrERfflflRCHE

BOUl ST-MARTIN - MAFOlS 687-5207

T i.m scanad icnnc sortie  (S t-B runol 60 
■ h 6 S 5 -0 6 9 2  -  523-975

ST-DENIS • JARRY 388-5577 lN V %
mM mmai y.s* r

S B■i' iTiLe Reine Elizabeth STE-CATHERINE • PIE IX 255-6224 BOUL ST-MARTIN MARDIS 637-S207* •7
BROSSARD 3
m an cHampiam

2 o  f i l mF a u x  « c i n ô - p a r c M »
JA M E S  C O B U R N

UN TRUANDU
■Ai'

cmt-,PARc CHflTEAUGUAVc (à 3 mHW» d* lapcakie) 
toute 15 Sud — v»fi Pkrtsbvrg 

(sorti# 34)

l  n  h ô te l d u  C N  a d m in is tré  p a r H il to n  C a na d a . 4 mÜUt du poet Mercier 
891-1310 Otéttouguoy 8S1-OG59

R 465-5906BOUL. TASCHEREAU »tLE MER. - 3 1  M A I - 2 0  H. Ml-0859659-$445U
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:MCE! O i l  3JK MCtiTMât, par Dollard Perreault

voyage au lac P lacide dans l ’ E ta t 
de New York, les 13, 14 et 15 ju in . 
Renseignements: Mme Madeleine 
Cadieux, 255-4268 ou Mme Simone 
Bénard, 259-1336.

— La s ix ièm e  expo-vente des 
«Vaillants», retra ités du Syndicat 
des tra v a ille u rs  am algam és du 
vêtement et du textile , se tiendra 
le 1er ju in , au 20 ouest, boulevard 
Dorchester, de m id i à 19h. A 20h. 
spectacle  et t ira g e . Un grand 
nombre de pièces d artisanat se­
ront mises en vente à cette occa­
sion. Entrée libre.

— L ’Ecole de m im e-corporel du 
Quat’sous, qui ouvra it ses portes 
en novembre dernier à trois clas­
ses d’élèves débutants et avancés, 
c lôturera  sa prem ière saison ré­
g u liè re  par un stage in te n s if à 
N ico le t, du 18 ju in  au 1er ju i l le t .  
L ’enseignement y sera dispensé 
par Jean Asselin, d irecteur a rtis ­
tique, assisté de Denise Boulanger 
et P ierre  Thibodeau. Le stage est 
destiné à toute personne désireuse 
de s’ in itie r à l ’a rt du mime. Pour 
p lus am ples renseignem ents: 
E co le  du m im e -co rp o re l du 
Q uat’ sous, 100 est, avenue des 
Pins, Montréal IJ2W 1N7; télépho­
ne: 843-3009 ou 815-6928.

Inv ita tion  aux
astronomes
am ateurs

L ’Observatoire du mont Mégan­
tic  qui possède un puissant té le ­
scope inv ite  le publie à v is ite r ses 
in s ta lla tio n s  (à l ’excep tion  du 
pavillon des astronomes) tous les 
jours, de Mb au coucher du soleil. 
De plus, ju sq u 'il la fin du mois de 
septembre, tous les samedis soir, 
si le ciel est c la ir, le personnel de 
l 'o b s e rv a to ire  sera à la  d isp os i­
tion des vis iteurs pour leur 
t r e r  les as tres , du c répuscu le  à 
m inuit.Renseignements: (819)888- 
2822, ou (511) 3 13-6718. V is ites  
spéciales, avec réservations d ’au 
moins deux semaines à l ’avance.

— L ’ A rb o re tu m  du co llège
M acD ona ld , à Sainte-Anne-de- 
B c lle vu e  (a u to ro u te  tran scan a ­
dienne, sortie  26) reçoit des v is i­
teurs g ra tu item ent tous les jours 
(stationnement: $3). Renseigne­
m ents co m p lé m e n ta ire s : 157­
6580, poste 326.

— Le Musée des ém aux d ’ a r t, 
1117, rue du F o r t,  est o uve rt le 
m a rd i et le d im anche , de 12h à 
17h. Entrée g ra tu ite . Renseigne­
ments: 935-3220.

— Les personnes intéressées 
par l ’h isto ire  m ilita ire  ainsi que 
p a r le mode de v ie  des p rem ie rs  
co lons sont in v ité e s  à v is ite r  le 
F o rt Chambly, à Chambly, sur les 
bords du R ichelieu, tous les jours, 
de 9h à 17h. Un peut sur demande 
y fa ire  des v is ite s  com m entées. 
685-1585.

— Le service d ’animation socio­
cu ltu re lle  de l ’ Université  du Qué­
bec à M o n tré a l t ie n t vend red i, à 
p a r t i r  de 21h, une «veillée  à tou t 
l ’ monde», au pavillon Latourelle, 
810, rue C herrier. Entrée: $1; biè­
re et vin à p rix  populaires.

— L ’Association des dames au­
x il ia ire s  de l ’ h ô p ita l M a ison ­
neuve-R osem ont o rgan ise  un

nul des Québécois, la Fondation  
Lionel-G roulx, l ’ Ins titu t d’h istoire 
d ’Am érique française et les Amis 
de Lionel-G roulx invitent les Qué­
bécois à se rendre à Vaudreuil. le 
dimanche 28 m ai, lieu de la nais­
sance et de la m o rt de ce t h is to ­
r ie n . Une messe sera cé lébrée à 
15h, en l ’ ég lise  S a in t-M ich e l de 
Vaudreuil, par M gr Robert Le bel. 
évêque de Va lleyfie id . qui pronon­
cera aussi l ’homélie.

La messe sera su iv ie  d ’ une 
commémoration au cim etière . M. 
Jean-P ierre W allot, président de 
l ’ In s t i tu t  d ’ h is to ire  d ’A m érique  
française et M. Armand Maltais, 
p ré s id e n t des A m is de L ione l- 
G ro u lx , ren d ron t hom m age a 
l ’h istorien nationaliste.

— M. N orbert Rodrigue, presi­
dent de la CSN, sera conférencier 
au souper-cause rie  du Conseil 
c e n tra l des synd ica ts  nationaux 
de Va lleyfie ld , ce soir à 17h30, au 
2011, bou leva rd  S a in te -M a rie , à 
V a lleyfie ld .

— La Communauté chrétienne 
de Sainte-Thérèse invite  les per­
sonnes âgées à son fe s tiv a l du 
tro is ièm e âge, à 19h: musique sur 
le parv is  de l ’église; expositions, 
à p a r t ir  de I9h3U, à la salle parois­
siale; au sous-sol de la sacristie et 
dans la s a c r is t ie , in fo rm a tio n s  
s u r les p o ss ib ilité s  d ’a c tiv ité s  
pou r les personnes de plus de 65 
ans, au CLSC.

— La Société d ’ as tronom ie  de 
M ontréal présente un diaporama 
s u r «Les ob je ts  proches et lo in ­
ta ins» , ce s o ir  à 20h, à la sa lle  
Léon Provencher du Jardin bota­
nique. Entrée libre.

— Le m a ître  égyp tien  Anubis 
Schenouda donne à 20h ce so ir, à 
la  s a lle  C hristophe-C olom b, 
6933A, rue  C hris tophe-C o lom b, 
une confé rence  in t itu lé e : «La 
m ag ie  du son e t la puissance des 
m alédictions». Renseignements 
co m p lé m e n ta ire s : 331-7268, de 
I2h3ü à Mh30seulement.

— L ’Association des marchands 
des G a le ries  2001 o rgan ise  une 
m anifestation en vue de promou­
v o ir  la santé, du 24 au 27 m ai. Le 
public y trouvera plusieurs stands 
où il pourra se renseigner sur d i­
vers p rob lèm es s a n ita ire s  a insi 
que des kiosques où il pou rra  su­
b ir  des tests.

en vrac
mon-

— L ’école Les E x p lo ra te u rs  
tiendra une exposition d ’a rt les 29, 
30 et 31 m ai, au 1895, rue Bédard, 
qua rtie r V im ont, Lava l.

— Le Conseil du p a tro n a l du 
Québec tie n d ra  son assem blée 
générale annuelle jeudi, de I5h15 
à 17h, à l ’hôtel Bonaventure.

— L ’Association québécoise des 
trava illeu rs  en lo is ir  tiendra son 
congrès annuel les 25, 26 et 27 mai, 
au cégep du V ieux-M ontréal.

— L ’université  M cG ill tiendra 
un symposium sur l'ingénierie , la 
construction et le d ro it, jeudi, de 
8h30 à 17h, à l ’hôtel R ilz-Carlelon, 
1228, ouest, rue Sherbrooke.

— Le Conseil du p a tro n a t du 
Québec tiendra vendredi à l ’hôtel 
B onaventu re  un co lloque su r la 
négociation sectorielle. Des expo­
sés théo riques seront présentés 
par les professeurs Fernand Mo­
rin  c l Léo Roback; des représen­
tants patronaux des secteurs de la 
construction, de l ’enseignement et 
des hôp itaux  fe ro n t un b ila n  des 
expériences vécues ces dernières 
années.

A rt s de 
la santé

Le Centre des arts de la santé de 
Montréal présente les 27 et 28 mai 
une sé rie  de q ua tre  a te lie rs , à 
l'hô te l Windsor: massages shiatsu 
(in troduction), par Edward Fana- 
bcria, instructeur sénior en Shiat­
su et thérapeute du style de Gur- 
d jie ff; réflexologie (massage du 
pied) par Ravi Inder Singh, ins­
truc teu r au Centre des arts de la 
santé  de T o ron to ; p o la r ité  
(débutants), par Ph ilip  Abcrman, 
théra peu te .herbor is te, professeur 
en su ffism e , d ia gn os tic  o r ie n ­
ta l,  par R ic h a rd  K ita e ff, acu­
puncteur. Pour renseignements et 
inscriptions: 187-9383; M. Edward 
Fanaberia, 4397, rue Old Orchard, 
Montréal.

Fête
populaire

Une fête populaire est organisée 
dans la rue Duluth, entre les rues 
S a in t-D en is  et L ava l, sam edi et 
dimanche, les 27 et 28 mai: a rtisa­
n a l, bou tiques-a te lie rs , m arché  
aux puces, expos ition  de to iles , 
accordéon. Samedi so ir, repas 
com m unautaire à prix populaire 
p repa re  p a r la Becquée, res tau ­
rant coopératif de la rue Delanau- 
d iè re : so irée de fo lk lo re  et de 
musique moderne; nuit de musi­
que et de poésie d ’une heure du 
m atin  à 8h, dimanche, au Café Le 
M a lin  des M ag ic iens, 1012. rue 
Drolet; exercices de yoga, de 8h à 
m id i; brunch; spectacles de ma­
rionnettes, de m id i à 15h; encan, 
de I5h à I7h. La rue Duluth, entre 
les rue Saint-Denis et Lava l, sera 
in te rd ite  aux voilures pour la c ir ­
constance. I l y aura un service de 
garderie  à la Maison de l ’Am itié . 
120 est. rue Duluth.

CBF 100,7 
CHLT 102,7 
CFDM 104,3 
CFGL 105,7 
CITE 107,3

CHOM 97,7 
CHRC 98,1 
CIEL 98,5 
CIME 99,5 
CINQ 102.3

CFQR 92,5 
CKMF 94,3 
CBM 95,1 
CJFM95.9 
CKOI 96,9

23:00 CBF MASQUES ET BERGAMASQUES
Textes de Valéry. Lect.: Gaëtan Barrette. 
Oeuvres de Bach. Martin Galling, civ.

M E R C R E D I
09:00 CBF ANNIVERSAIRES

Oeuvres de Beethoven et Elgar.
11:30 CBF RÉCITAL

Gisèle Pépin, p ianiste. Sonate L. 490 
(S carla tti), Im prom ptu, op 
(Schubert), Sonatine (Ravel).

13:30 CBF CONTREPOINT
Sonate no 1 (Brahms): Malcolm Frager,

RADIO FM
demain 18:00 CBF AIRS D'OPÉRA

Extr. «Les Trayons» (Berlioz): Janet Ba­
ker.

18:30 CBF FESTIVALS DU MONDE
Concert public de Radio-Berlin, 22 juin 
1 977. Orch. philh. de Berlin, dir. Lorin 
Moozel. Symphonie no 35 («Haffner») 
(M ozart), «Symphonie du Nouveau 
Monde» (D vorak), «Varia tions sur un 
thème de Poganini» (Biocher).

20:30 CBF CONCERT INTIME
Oeuvres de Telemann. Louise LeComte 
Poirier, fl., Lucien Poirier, clv., et Hermel 
Bruneau, viole de gambe.

— M . Jean R a ffa  a n im e ra  une 
fê te  ch am pê tre  au Vé lodrom e, 
dem a in , dans le cadre  de la Se­
m aine de l'âge d’or.

— La Communauté chrétienne 
de Sainte-Thérèse invite  les per­
sonnes âgées de la communauté à 
un repas dem ain  m id i, à la salle 
p a ro is s ia le , s u iv i d ’une séance 
d ’ in form ation  sur la santé, à I4h.

— La Société de recherche sur 
le cancer tien t une vente d ’objets 
d iv e rs : p lan tes, vê tem ents, b i­
jo u x , jo u e ts , liv re s , dem ain , de 
10b à l lh ,  au sous-sol de l ’église St. 
M a la c h y , 5330, avenue C lanra- 
nald. I l  y aura encan de 20h à 22b.

—  L ’ A ssoc ia tion  T a ic h i Aeu- 
p un c tu re -M oxb us tio n  présente 
une conférence du D r W illia m  
Huang in titu lée  «La vérité  à pro­
pos de la prétendue acupuncture», 
d em a in  à 20h, à la b ib lio thèque  
A tw a te r, 1200, avenue A tw a te r. 
Le  D r Huang a reçu une fo rm a ­
tion aussi bien en médecine trad i­
tionnelle chinoise qu’en médecine 
occidentale. I l a ém igré de Chine 
au Canada en 1970.
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— Le groupe Island C ity Singers 
and Instrum enta lists présente son 
concert d ’été à 20h jeudi, à la salle 
Pollack, 555 ouest, rue Sherbroo­
ke. Renseignements complémen­
ta ires: 879-5944.

P
— Le philosophe André Moreau, 

an im ateur du Mouvement Jovia- 
liste, donne û 20h, ce soir, à l ’Au­
berge R ichelieu, 505 est. rue Sher­
brooke (salle Athos-Aram is), une 
conférence in titu lée: «Vivre d iv i­
nem ent est possib le  sur te rre» . 
C ette  conférence est ouve rte  au 
g rand  p u b lic  sans rése rva tions . 
P our p lus am ples rense igne­
ments: 279-4808 ou 525-3358.

—  Une fê te  m u lt i e thn ique se 
déroulera ce soir, de 19h à m inu it, 
à l ’école polyvalente Em ile-Nelli- 
gan, 4750. rue H en ri-Ju lien . Un 
spectacle y sera présenté par des 
groupes v ie tn a m ie n s , ha ïtiens , 
p o rtu g a is , la t in o -a m é ric a in s  et 
québécois: chan t, danse, m us i­
que. I l  y aura  éga lem ent exposi­
tio n  de pièces a rtisa na les , des 
diaporamas et une dégustation de 
m ets re p ré s e n ta tifs  des d ive rs  
groupes.

Jardins
communautaires

Le se rv ice  des program m es 
spéciaux du m inistère de l ’A g ri­
cu ltu re  du Québec offre son aide 
technique aux groupes et organis­
mes désireux d ’ouvrir un ja rd in  
comm unautaire ou qui ont besoin 
d'a ide pour l ’animation d’ un ja r ­
din déjà existant. Les personnes 
in téressées peuvent c o m m u n i­
quer avec M. Jacques La fren iè re  
au Jard in  botanique de M ontréal 
(872-4646) ou encore é c r ire  au 
Jard in  botanique, au soin des pro­
g ram m es spéciaux pou r les j a r ­
dins communautaires.

TEK AUJOURD’HUI
— Le Parc S a fa ri a fr ic a in  de 

H em m ingford (route 15, vers les 
E ta ts -U n is )  est o u v e rt tous les 
jo u rs  de lOh à 16h. On peut s’ y 
déplacer en vo iture  au m ilieu  d’a­
nim aux a frica ins, de bisons, d ’o ri­
gnaux e t de ce rfs  ou encore p a r­
cou rir le parc en autocar. I l y a un 
restaurant et des tables à pique- 
n ique. R enseignem ents: (514 ) 
247-2727.
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Six—  Le Centre de conservation de 
la na tu re  du m ont S a in t-H ila ire  
(442, rue des M ou lins , M ont- 
S a in t-H ila ire )  o ffre  des v is ite s  
guidées, à p a rtir  de lOh, les same­
d is et d im anches. (S ta tio n n e ­
ment: $3). Renseignements: 467­
4010.
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Hom m age à
Lionel Groulx

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de M ontréal, le Mouvement natio-
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SFBCiHLE
cinéma Ecran 3: «Le continent oublié»: 20:30. «L'ïle du 

: 22:30. «Bingolong Traveling»-. 0:30.

CINE-PARC REPENTIGNY: «Un flic se rebiffe»: 
20:30. «Lancer frappé»-. 22:30.

CINÉ-PARC DOLLARD (1): «In Search of Casta­
ways». «Gnomemobile».
CINE-PARC DOLLARD (2): «Saturday Night 
Fever». «The one & only».

CINÉ-PARC MONT ST-HILAIRE (route 20, sor­
tie 70): «La dernière balle». «L'exécuteur».

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE: "Pour l'amour de 
Benji": 20:30. "Assaut sur la ville": 2 1:50.
CINÉ-PARC LAVAL: Ecran I: "Pour l'amour de 
Benji": 20:55. "Assaut sur la v ille": 22:20.

Écran 2: "L'enfer mécanique": 20:30. "Les nau­
fragés du 747": 22:30.

Ecran 3: "Le continent oublié": 20:30. "L'ïle du 
Dr. Moreau": 22:15.

FAIR VIEW (1 ): «Goodbye Girls» :
14:35, 16:40, 18:45, 21:00.
FAIRV1EW (2): «Unmarried woman»: 12:15, 
14:25, 16:30, 18:45, 21:00.

ElECTRA: «Le fru it est m ûr»: 12:30, 15:25, 
1 8 :2 5 ,2 1 :2 5 . « Rêveries érotiques» : 14 :10,
1 7:05, 20:05.
ÉLYSÉE: Salle V.
21:30.
GREEN HELD (1): «La fièvre du samedi 
12:40, 14:45, 16:50, 19:00, 21:05. 
GREENFIELD (2): «Pont de Cassandra»: 1 3:00 
17:00, 21 :00 
19:15.
GREENFIELD (3): «À la recherche de M. Good- 
bar»: 12:50, 16:45, 20:40. «Couple du bois 
de Boulogne»: 15:10, 19:05.
GUY: «Eruption»: 12:00, 15:30, 17:00, 19:30, 
22:00. «Sexual Freedom in Brooklyn»-. 13:15, 
15:45, 18:15, 20:45.
JEAN-TALON: «Tronsomerica Express»: 19:00. 
■ La tour infernale » :2 1:00.
KENT:
21 :0 0 .

LA SCALA: «Demain sera trop tord»
21:55. «Eric»: 20=10.

LAVAL (1): «La fièvre du samedi soir»: 12:50, 
15:00, 17:10, 19:20, 21:30.
LAVAL (2): «Attachez vos ceintures»: 14:45, 
18 :05 , 21 :20 . «L 'hôp ita l en fo lie» : 1 3.-00, 
16:20, 19:35.
LAVAL (3): «Le fruit est mûr»: 15:10, 18:15, 
21:25. «La virilité»: 13-45, 16:50, 20-00 
LAVAL (4): « Padre Padrone».- 13:10,
17:10, 19:15, 21:25.

LAVAL (5 ): «Pont de Cassandra»: 13 :10, 
17:05, 21:00. «Brrr»; 15:25, 19:25.
LOEWS (1 ): «Last W altz 
16:40, 18:50, 21:00
LOEWS (2): «Jennifer»: 12-.30, 14-10 
17:50, 19:40, 21:30.
LOEWS (3): «Saturday Night Fever»
14:50, 17:05. 19:15. 21:30.
LOEWS (4): «Manitou»: 13:05, 15:10, 17 10 
19:15,21:20.
MAJESTIC: «Les dents de la mort»: 21 =00. «Ne 
pleure pas demain maman»; 1 9:30. 
M ID I-M IN U IT: «Le fru it est mûr » : 12:30, 
15 :25, 1 8 :2 5 ,2 1 :2 5 . « Rêveries érotiques 
14:10, 17.05, 20=15.

M O N KLAN D : «Madame Claude»: 13 :00, 
15:05, 17:10, 19:15, 21:20.

OMEGA ( 1 ): «Cadavre au dessert»: 21 :00. 
«Enfer mécanique»: 1 9:30.
OMEGA (2): «Poupées nazies»: 21:00. «Sexe 
avec un sourire»: 1 9:30.
OUIMETSCOPE: Salle I: "1 never promised you a 
rose garden ": 1 9.-30, 21:15. Salle 2: "La Sala­
mandre": 19:15,21:30.

OUTREMONT: Le fond de l 'a ir  est ro u g e ":
19:30.

PAPINEAU (1): «À la recherche de M. Good- 
bar»: 12:45, 16:45, 20:45. «Couple du bois 
de Boulogne»: 15:10, 19:10.
PAPINEAU (2): «Exebition»: 13:30, 17:25, 
21=15. «Prostitution»; 15:30, 19:20.
PARADIS (1 ): «La tour in fe rnale»: 20:45. 
«Ambulance tout risque»: 19:00.
PARADIS (2): «Poupées nazies»: 19:00, 22:00. 
«Sexe avec un sourire»: 20:30.
PARALLELE: «More than one»: 20:30.
PARC: «Poupées nazies» : 1 8 :40 , 21 :45. 
«L'essayeuse»-. 20:15.
PARISIEN (1 ): «La fièvre du samedi 
12:20, 14:35, 16:45, 18:55, 21:10.
PARISIEN (2): «Padre Padrone»: 13:00, 15:05, 
17:10.19:15.21:20.
PARISIEN (3): «La vie devant soi»: 13:30, 15:30, 
17:30,19:30,21:30.
PARISIEN (4): «1900»: 13:15, 19:15.
PARISIEN (5): «Tendre poulet»-. 13:40, 15:40, 
17:40, 19:40,21:40.
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): « Night 
Full of Rain»: 12 :15 , 14 = 20, 16 :30, 18:35, 
20:45.
PUSSYCAT: «Visions»; 12:00, 14:50, 17:40, 
20.-30. «French Love Secrets»: 13:20, 16:10, 
19:00,21:50.
RIVOU (1): «Exhibition»: 13:30, 17:25, 21:15. 
«Prostitution»: 15:15, 19:10.
RIVOLI (2): «La fièvre du samedi soir»: 12:40, 
14.45, 16:55, 19-.05, 21:15.
SAINT-DENIS (1): «La tour infernale»; 15:00, 
20:10. «Tronsomerica Express»: 13:00, 18:05. 
SAINT-DENIS (2): «Terreur à l'école»: 14:20, 
17=55, 21:30. «C'est toujours oui quand elles 
disent non»: 12:30, 16:05, 19:40. 
SAINT-DENIS (3 ): «Taxi mauve»-. 12:30, 
14.35, 16:45, 18:55.21:05.
SNOWDON: « Padre Padrone»: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00.
V A N  HORNE: «Annie H a ll» : 13 :00 , 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00.
VERSAILLES ( 1 ): «La fièvre du samedi soir»: 
12:40, 14:45, 16:55, 19:05. 21.15. 
VERSAILLES (2): «Pont de Cassandra»: 13:00, 
16:50, 20:50. «Brrr».- 15:15, 19:10. 
VERSAILLES (3 ): «A ttachez vos ceintures».- 
14:55, 18:10, 21:30. «Les vautours ne pardon­
nent pas»; 18:10, 19:50.

VIAU: «La tour internolo». «Ambulance tout 
risque»: 18:30.

VIDEOGRAPHE: «Peo Soup»: 19:30, 21:30. 
WEST MOUNT uSQUARE: «Corning Home » : 
12:25. 14:35. 16:50, 19:00,21:20.

YORK: «F.1ST.»: 13:10, 15:50, 18:30,21:10.

2 :30 ,

ARLEQUIN: «Black Emmanuelle en O rient» :
1 2 :5 0 , 17 :10, 21 :35 . «Une bête à p la is ir» : 
15:50. 20:15. «Laure»: 14:15, 18:35. 
AVENUE: «Goodbye G irl» : 13 .00 , 15:00 
17.-00, 19.00, 21:00.
BEAVER: «Eruption»: 12:00, 1 4 :50 , 17:40, 
20 :30 . «Second Coming of Evo» : 13:20, 
16:10, 19:00, 21:50.
BIJOU: «Poupées nazies»; 12 :10 , 15:20, 
18:30, 21:40. «Exaspération sexuelle»: 13:45, 
16:55, 20:05.
BOÎTE À FILMS: «Harold et Maude»-. 1 8 :20, 
21 :30 . «Jonathan Livingston le goéland»-. 
20:00
CARRÉ SAINT-LOUIS: «L'histoire sensuelle de 
Johanna»: 11:30, 1 5:45, 20:05. «Le miroir éro­
tique»: 1 2-.50, 1 7:1 0 , 2 1 -.30. «Black Emma­
nuelle»: 14:15, 18:35.
CHÂTEAU (1): «Pont de Cassandra»: 13:00, 
16:45, 20:40. «Brrr»: 15:10, 19-00.
CHÂTEAU (2 ): «Attachez vos ceintures»:
1 4 :50 , 18:10, 2 1 :30 . «L hôpita l en fo lie  
13:05, 16:25, 19:45.
CINEMA DE MONTRÉAL: «Et vive la liberté»: 
12:30.
Kong»: 16:05, 20:45. «Grande casse»:
19.00
CINEMA LA CITÉ (1 ): «Podre Padrone»: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
CINÉMA LA CITÉ (2 ): «Annie H a ll» : 13 :10, 
14:50, 16:30. 18:15. 19:45, 21:30.
CINÉMA LA CITÉ (3): «Goodbye G ir l. :  I 3:00, 
15:05. 17:10, 19:15. 21:20.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 'Making o II- 
ving” . "Mabel's New Hero". "The Second Hun­
dred years". 1 9:30. "Helzopoppin": 2 1:30. 
CINEMA 7e ART: «Cria C uervos.: 21 :30. 
«Piknik à Hanging Rock.: 1 9:30.
CLAREMONT: «Unmarried 
1-4:40. 16:50. 19=05. 21=20 
COMMODORE: «Amazones de Vénus». 
«Emmanuel et Françoise.. «Soirée choquante.. 
COMPLEXE DESJARDINS ( 1 ): «Le tra in .: 12:30, 
14:40,16:55,19:15,21:25.
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Juliette et lo ir  du 
temps.: 12:05, 13:55, 15:50, 17:45, 19:40, 
21:35.
COMPLEXE DESJARDINS (3): «GISrio.: 12:10,

'  14:25, 16:40, 1900 ,21 .15 .
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Le pays bleu.: 
12:10, 14:05, 1 6:00, 1 7:55, 1 9:50, 21:45. 
DORVAL (1 ): «In search o f Castaways 
13:00, 15:00, 17:00, 19 :00,21:00 .
DORVAL (2): «Saturday night fever»: 12:30, 
14:40, 16:50, 19:10, 21:20.
DORVAL (3): «Pretty Baby.: 13:00, 15:00,
I 7:00, 1 9:00. 2 I :00.
ÉLYSÉE: Salle 2: «Nous nous sommes tant ai­
més.: 19:1 5, 21 30.
EROS: «Sexy School W ork» : 10 :00 , 12:50,
1 5:45, 18:35, 21:35. «Both House in Bangkok. 
11:20, 14:15, 17:10, 20:00.
EVE: «Joy of F ly in g .: 1 0 :0 0 , 1 2 :5 0 , I 5 45, 
18:35, 21:30. «Love Slaves.: 11:35, 14:25, 
17:20, 20:15.

1 1 :05

«L’ami am érica in .: 19 :15,

Mur du I Atlantique

®  Le 9 vous 
in fo rm e  
©  Le 13 vous 
In fo rm e

1 1 :1 5  O  E n tre tie n  
O  T F ilm -O a

M iro ir au* vsp ions

©  A u tos  
P a tro u ille  
©  C iné -so ir

O f's if s hum ains

11:21 © P u is e  
1 1 :2 2  ®  T he Loca l 

©  The M erv 
G r iff in  S how  
© T h e  C ity  
T o n ig h t

1 1 :2 3  ©  (H) N ig h tlin e  
1 1 :2 5  ®  C iné -so ir

A dios Grmqo

! 1 1 :30  œ  CD M ovie
C o lo m b o  L .n i y m W ;u-

CE) T o n ig h t Shov.’
®  The W in n e r 's  
C irc le
O© ©  13 th  A nnua l 
A cade m y o l 
C o u n try  M usic 
A w a rd s  Show  
©  Q uestion  
P eriod

1 1 :4 0  ©  ©  ©  P rop os  
e t co n fid e n c e s  
(4 ) ©  P o lda rk  

1 1 :4 5  ©  © T  ©  C oup 
d e  f i le t

«Adieu mo jo l ie . :  15 :15,

«In search o f Castaways. : 19 :00,
Ecran 4: "M o n  beau lé g io nna ire ": 20 :30  
"Cours après moi shérif": 22:10. !18:03.

I
7:30, 22:00. «Bons baisers de Hong 

4:15,

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84 ouest, 
S te-C otherlne) —  "Sainte-C arm en de la 
M ain", de Michel Tremblay: 20:00!
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-Denis)
—  "Sonnez les m a tines", de Felix Leclerc:
20:00 .

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS ( 100 est, A v . des 
Pins) —  "Madame de Sade", de Y. Mishina: 
20:30.
THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DE MONTRÉAL (320 
est, Notre-Dame) —  "À  ma mère, à ma mère, 
à ma mère, à ma voisine": 21 :00.
CENTRE NATIONAL DES ARTS (O ttaw a) —  
"The Father, d 'August Strindberg: 20:00. 

THÉÂTRE DE LA FEN1ÉRE (Ancienne Lorette)
—  "Pour avoir Adrienne": 21 00.

5:10,
21 h
0 9 :0 0  <E3 LC C .S .R .O . 

In fo rm a tio n s  
(g ) CD T h e  D ain 
C urse
C$J C o u n try  N ig h t 
o f S ta rs
O j) G loba l N ew s 
U pda te  
O © ®  The 
Funny Farm  
® ©  T h re e 's  
C om p any
(3D NC Les P e tite s  ! 
P a tries
®  OC O tta w a  
C a rle to n  Lung 
A sso c ia tio n  
©  The L ife  You 
C hoose 
©  TV on  T ria l

12:20. 14 :30,

6 :0 0 ,
I 2.30,woman* :

12:40,

!

variétés JIT
1 2 :0 0  CS) M ovie

Till: ll-lllijr f nus I).t y ..I
KltlW.I Join-

©  ®  M ovie
îliv Îfurl Who C.inif f.IceLA GRANDE PASSE (411 •<>, O n ta r io ) —  

“ Bolduc, Roussel ct Joubert": 22:00, minuit. 
AUDITORIUM LE PLATEAU (3 700 , C a lix a - 
lavalléo) —  "Triumph*': 21 :00.
CAFÉ CAMPUS (3315, Chemin de la Reine- 
Marie) —  "Charlie": 21 :30.

I®  VC The V ic to ry  
W ilk ly  R epo rt 
® N C  In fo - 
co m m u n e u te lre  
©  R eg io na l 0 3  
© T h e  A ndy 
G r if f ith
© T o m  G ra tta n  e 
W ar
© ( 5 7 )  M acN e ll 
L e h re r R epo rt

©  Tw e lve  
M id n ig h t M ov ie

T In  f r  W .ts  ,i C n .o k  t i l9:01 (g j The F e a the r 
and  F a the r G angciné-porcs M.

1 2 :1 0  O  O  O  C inem a
Un m .m in i' i .i lit ., i ,i0 9 :3 0  © L C  Les Jeu nes  ,

T é m o in s  du C h r is t I 1 2 1 5  €B  In fo rm a  7 
O ©  © T ©  © I  IF IIm -O -D ix
T ê tes  d 'a f f ic h e
C » © © ® ©
C a rte r C o u n try

ckin/eCINÉ-PARC ST-EUSTACHE: Ecran 1: .Les dyna­
miteuses»: 1:00. «Bataille du Midway»: 22:45 
«Sinbod et l’oeil du tigre»: 20:40.

Écran2: «Intervention Delta»: 20:30. «La tour 
infernale»: 22:20.

I -i mill ili-, it ,t.|ii.

0 1 :0 0  (.$) T o m o rro w  
S how

! 0 2 :0 0  © T é lé jo u rn a l 
t ©  Le 10 vo is

in fo rm e

UNIVERSITE DU QUÉBEC À  MONTRÉAL (353 
est, Ste-Cotherlne) —  Ce soir, 18:00 et 2 ! :00. 
"Q u i danse?", spectacle de jeunes danseurs- 
chorégraphes. Entrée Ijbrc.

PALACE: «Town That Dreaded Sundown « : 
14 :55 , 18 :10, 21 :30 . «Joy R ide .: 13 :20, 
16:35, 19,50._____________________________

0 7 :1 5  ( 9  VC M o rn in g  on 
The L ie v re

(12) OC S pec ia l 
S ide -w a lk  S u rfin g  \ •’>/

E
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Les biens de M aria Collas
seront vendus aux enchères

A lerte  à
la bom be
à Cannes

L’EROTISME EXPLOSEMême en anglais
H {

Le «rock de l ’unité»
se vend bien mal

v

p u b liq u e s  le  14 ju in ,
dans un g ra n d  hô te l p a ­
ris ien .

la p r im a  donna . L ’ a p ­
pa rtem ent de M a ria  Cal-
ias é ta it  ré s o lu m e n t
classique e t ne co m po r­
ta i t  que des p ièces a n ­
ciennes, no tam m ent du
X V I I Ie  s iè c le  f ra n ç a is
et ita lien .

P A R IS  (A F P )  — Les
ta b le a u x , m e u b le s  et
o b je ts  d ’ a r t  q u i déco ­
ra ie n t  l ’ a p p a r te m e n t
p a r is ie n  de M a r ia  C a l-
la s , m o r te  le  16
s e p te m b re  1977, s e ro n t
vendus  a u x  enchè res

IPTI
PLUS 2ièm e FILM

' ï ï f ÿ j i l
«Les Q uébéco is  s e m ­
b len t su rp r is  p a r no tre
groupe.»

D ’ a ille u rs , i l est très
d if f ic i le  d ’en tendre  les
p a ro le s  des chansons,
la m usique é tan t que l­
que peu bruyan te .

Les q u a tre  m usic iens
v iv e n t  e n se m b le  à
L a va l depuis c inq ans
I ls  m e t te n t le u rs  re s ­
sou rces  en co m m u n
pour p ro m o u vo ir leurs
idées.

P o u r e u x , le  P a r t i
québécois constitue  un
«obstacle» à leurs buts.
Le b a tte u r P ie r H eiken
e x p liq u e : « il n 'y  a
q u ’ une la n g u e  u n iv e r ­
selle  et c ’est l'a n g la is .
On ne peut s ’a tta q u e r à
une la n g u e  q u i c o n s t i­
tue la  c lé  des co m m u n i­
cations.»

Tous les q u a tre  v i ­
vent au Québec depuis
p lu s ie u rs  années et

p a r le n t le  f ra n ç a is  au
tra v a il.

C 'e s t

MlV(D 'a p rè s  C P ) —  Le
m o m e n t s e m b la it  o p ­
p o rtu n  p o u r la  n a is ­
sance d ’ un g ro u p e  de
m u s iq u e  ro c k  se f a i ­
sa n t le  ch a m p io n  de
l ’un ité  na tiona le . M a is
p o u r C oncep t, ça n 'a
pas m arché.

F o rm é  de q u a tre
jeunes m usic iens dans
la v in g ta in e , C oncep t
v e u t a n é a n t ir  le sé p a ­
ra t is m e  avec sa m u s i­
que ro c k  et ses p a ro ­
les... en angla is.

Le  g ro u p e  a donné
p lu s ie u rs  c o n c e rts  au
Québec, m a is  le succès
se fa it  a ttendre .

Le  m o is  d e rn ie r .
Concept é ta it su r scène
à D ru m m o n d v ille . Les
m u s ic ie n s  o n t jo u é ,
entre  autres, le u r chan ­
son c o n tre  la  L o i 101.
«How sweet unde rs tan ­
d in g  is , ju s t  e l im in a te
the  b il l» ,  d i t  la  c h a n ­
son, «comme i l  est bon
de se c o m p re n d re , i l
n ’ y a q u ’ à é l im in e r  le
b ill» .

«Nous ne nous s o m ­
m es pas f a i t  c h a h u ­
te r» , d é c la re  P e te r
R id e n , le  le a d e r du
g ro u p e , un v e n d e u r
d ’a p p a re ils

C A N N E S  (A F P )  —
Une a le rte  à la bom be a
été déclenchée h ie r so ir
au F e s t iv a l du f i lm  de
C annes à la  s u ite  d ’ un
coup  de té lé p h o n e  ano­
n ym e  au s e rv ic e  de sé­
cu rité .

A l ’ e x c e p tio n  de son
p ia n o , la  ve n te  ne c o m ­
p o r te ra  pas d ’o b je ts
associés à la c a rr iè re  de

2p i
5117

d é se sp é ra n t
p o u r e u x : «les gens
pensen t to u jo u rs  que
nous som m es fra n c o ­
phones». d é c la re  l ’ un
en le v a n t les b ra s  au
c ie l.

k
PARK 844-1932

©
s Un is  c in é m a s  u n is  c in é m a s  u n is  c in é m a s  u n is  c in é m a s  u n is  c in é m a s  u n is  c in e m a s  u n isConcept a u ra it voulu

fa ire  p a rtie  du specta­
cle de R a lli-C ariada au
F o ru m  l ’ an d e rn ie r ,
m ais les o rgan isa teurs
ont refusé. «Los o rg a n i­
sateurs ont a im é notre
m u s iq u e , e x p liq u e  M .
R id e n ,

L ’engin annoncé p a r le
m y s té r ie u x  c o rre s p o n ­
d a n t d e v a it  e x p lo s e r
v e rs  21 heu res  dans les
locaux du P a la is  des fes­
t iv a ls ,  m a is  la  fo u i l le
e n tre p r is e  n ’ a donné
aucun ré su lta t.

S i
V f Mwt m pmfyÉ T U D IA N T S  14-17 ANS

avec carte d'identité et photo ‘ 2 $ . 14
A N S

LUNDI MATINEE DANS TOUS LES CINES!
i»nousm a is

avons causé  une im ­
pression tro p  forte.»

Ne se la is s a n t pas
a b a tt re ,  le  g ro u p e  a
a lo rs  loué  une s a lle
dans un s e c te u r trè s
fra n c o p h o n e  de M o n ­
tré a l. déboursant $300.
P resque personne n ’ est
venu  a s s is te r  au con ­
ce rt.

w1 .
Les s a lle s  de p ro je c ­

tio n  n ’o n t pas é té  é v a ­
cuées m a is  les portes du
g rand  h a ll du P a la is  des
fe s tiva ls  ont été ferm ées
ju s q u ’ à ce que les p o l i­
c ie rs  acqu iè ren t la  c e r t i­
tude qu ’ i l  s ’ag issa it d ’un
canu la r.

taD POUR
TOUS

r  ÿ
i n à à A A Â i A .

JOHN TRAVOLTA

V

eJjM»! B dans

^££fi£¥Ml^
~-&rm SâMiêf

ZPÈRE ET PATRON

un film de Paolo et Vittorio Taviani
version française locuteur
Palme dOr/CANNES 1977
Grand Prix de la Critique Internationale

A de n o m b re use s  re ­
p r is e s  le  F e s t iv a l de
C annes a é té  m is  en
ém oi p a r de sem blables
fausses a le r te s , m a is
l ’ année de rn iè re  une fo r ­
te charge de p la s tic  dont
le  dé tona teur n’ a v a it pas
fonctionné a v a it été p la ­
cée dans l ’ e n c e in te  du
P a la is .

IOHN TRAVOLTA KAREN LYNN GORNEY "SATURDAY NIGHT FEVER"o *  k POUR
TO US 2e semaine! I R IV O L I 2

I DENIS ET BELANGER 211 3125

L A V A I 4Le P A R IS IE N  2
SS Le P A R IS IE N  1V E R S A IL L E SAux 2

cinés
486 SÎE CATHERINE 0 866 3856 CENTRE LAVAI 688 7 7 76

ff PIACE V inS A IIliS  7B80 " ABASH CATHERIN! 0 SS&SBSSk PARISIEN: 1.00, 3 .05, 5.10, 7 .15, 9.20
LAVAL: LUN: 1.10, 3 .10, 5 .10, 7 .10, 9 .10

II
GREENFIELD PARK I LA V A L  1

GREENFIEIO PARK PI 671 6129 CE NI PE LAVAI 688 1116-
-. Une ROSE dans un PISTOLET,
S un ROUGE A LÈVRE comme PROJECTILE,
y  un COEUR comme MENOTTES,

voilà...

s té ré o .

v  ; S .  •» ü
• CHAüTON HESION" HENRY FCNM

JüfES v8.«i ■ GUW KPS • MAI MÛL5RX* ■ tosmSO WtfK • K.&»: v:*W

rl r ' ■V

2 GRANDS FILMS
de JEAN FRANCOIS DAVY

18 ANS& AdultesaWS&Ql 2
as MivroN/eel-eoea. as milton ,iB«a-eosa

g
Il plaira aux femmes autant
qu aux homm es , // donne des
idées pour l'esprit aussi bien
que pour la fantaisie érotique.

S ilv u  Fe id rrun
HUMAN BEHAVIOR MAGAZINE

;ivv< C L A U D I N E  B E C C A H IE  v t .u lo u i

n r.'M |ELOIGNEZ- VOUS
B utch et Sundance C •>

' > "

...... ...
I  6 /  PHILIPPE DE BROCA

ANNIE GIRARDOT PHILIPPE NOIRET
1.40, 3 .40, 5.40,

7.40, 9.40

UW» «» ,1».|» ; Sinbad ■ . - «
et l ’Oeil du Tigre .

■-iéUL-iéVj j
I a ri «Tim

h“LESI f  MEILLEUR FILM
D FTTORE.SCOLA y

B
ï iM S ”

iS ï tS -a i

cÆ
O

"Un film où ksjemroesnoEjs livrera
un portrait temfiont de l’Homme f j

T lLANCER... FRAPPÉ... Lé P A R IS IE N  5

S L A P S H O T 486 STE CATHERINE 0 866 3856

1 4
K NS.

%

AMERICAIN P A P IN E A U  2B a n s

I
(Z ST OfNIS ET BELANGER 27 7 3126 PAPINEAU ET MT ROYAL 522 8635

Adultv<
l i f U l l  «M t-litici Iraatm

4e Wilt WINDERS TTV

t.
h

/DENIS HOPPER BRUNO GANZ CMS PARC ST-EUSTACHE
E C R A N ®  TEL: 879  1700 LE FILM DU SIECLE!

-p tV  KroU NcwvwrrkA  LA RECHERCHE
DE M.GOGDBAR

a as FOfiAUcriacuervos
.1USSI ■ut a i>

W il lt my.'.
v e r s i o n

3t7 WJN-

ANSMMfAMU

i  5
l£ftAt CAROS H vM «

m t 1111 U n ‘ 4m beLe film est extrait du Best-Seller du même nom,
DIANE KEATON

TUESDAY WELD WILLIAM ATHERTON
V e rs io n  f ra n ç a is e  de  'LOOKING FOR MR.GOOOB/LR"

PAUL NEW M ANfè. B E R N A R D O
B E R T O L U C I

Un film de CEORCt RCfi HILL

I îüpt Lan c aster  Le FLIC $c rebiffe
r

Flight 23 hit
cnimd in the
Bermudi Triingle

niRP<»g
C IN E -P A  R C  REPENT1GNY

TEL: 5817740 8616641 AussiMOU l NIQUE 7J0c m *  cue * Vo i  930 ST-ÇUSIACHE DRIVE-IN 3 P A P IN E A U  1 (G R E E N F IE L D  P A R K  32a FILM 1.15, 7.15Vf P AP IN IA U tt M l ROYAL 527 8635 PL ORIEflflE lO PARK ,67! 6129 486 S U  CATHERIM 0 8663856

ÂB K W  & f i l t r a  R IM  prêsen,«n,

O s c a r du M e ille u r Film E tranger
Plus de cent mille personnes ont acclamé

—  "  [ce chef-d œuvre à Montréal et New-York

Simone Signoret
est Madame Rosa_

6  d e v in fs o i
1.30.3.30, S.30.7.30,9.30

‘Td • 1 11 H »'POUR
TOUS

L'histoire vécue
d'une fam ille
moderne
de pionniers
qui rebellèrent
la civilisation...
à jam ais.

BPOUR
TOUSà / ü aaiiü iA

1 4Ce soir UrttltOS 1*551
UnUSADOMBU

D’AMlRKMIt
M R ITO tin
dans de
nouvelles
«Ventures

encore plus
fantastiques

S
à 'k V ; W,&

•
% d im .

&
d’après le roman
d’ Emile Ajar

□
HWï VAib h e k iw

* / ' 1 ■5,1
LH ' I t  I *

Le P A R IS IE N  3
486 S7[ CATHERINE 0 366 3856

JL

4 1 Betty Vergés, 19ans
la sensation de Penthouse
et du magazine Lui

'VJ,C e so ir à  d im .

tE 5 @ E N F E P
MECANIQUE

18 ANS
Adultes

14

W'̂ *0tLecFruh
est(^MûrA:\

United Artists
p e e l  12.20, 2.30, 4 .40 , 6.50, 9 .00•Ji | • 14 M4STt-CATHERINf0. 861-7437

ANS55»:::.». i*  <

LES SOBINSON
MHS LES MCHEUSIS

U n t r a in  e x p re s s  e t son  s e c re t
m o r te l fo n c e n t v e rs  une

d e s t in a t io n  s a n s  re to u r

■€' 14JL

a »
A N SCe soir à dimanche

BURT LANCASTER
L ILE d u  DR MOREAU

mu. LE CONTINENT OUBLIE -

* LE PONT CASSANDRADE
DÈS V E N D R E D I 2 *  F IL M  à  LA V A L - ‘ lm V IR IL IT E 'POUR*Jâ I *

1f M id i M in u it ft ’F lp r t irn
L /  W 31«W WITH m CAIN lAWtiMT M74V

LAVAL 5T O U S /5

B #
SOPHIA LOREN

BURT
.L A N C A S T E R
AVAG AR D N ER

LE E S T R A S B E R G
ING RID  T H U LIN

V #B l\'N
CENTRE LAVAI

LA V A L: LUN. L .45 , 4 .5 0 ,  8 .0 0  Sem. dès 6 .1 5
M tD T ^IN U IT ^LJE C T R A ^2^30^^5^25^^5

688-7776P [ t a  » r - f r.T «  t v »  l
8215 HUE HOCHELAGA 3 54-3110

O
a1594 RUE ST-OtNIS 849-4211 *

un,Mmde
GEORGE PAN COSMATOS

J.
o m e g a  1j e a n - t a l o n Ce soir à d im . / '

Ù < /4265 JEAN-TAU* « t  72S-7000 in n ü riiPLAZA K MART LONGUtUJL 463-3330
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CO***».H IÆ B chacun

SATURDAY NIGHT
FEVER

Musique originale
Ruban 8-platea

ou cassette

«N O R M A N  JE W IS O N -.,

SYLVESTER STALLONE
ROD STEIGER • PETER BOYLE

F IS T . "
MELINDA DILLON • DAVID HUFFMAN • KEVIN CONWAY
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V
T O N Y  L O  B I A N C O  N O R M A N  JEW ISON • PATRICK PALMER"•AVI87J Sc»rrnt*.>»r,
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Le Fils de Sam est pris d'un accès de 
folie en se présentant devant la cour T

1N E W  Y O R K  (R e u te r )  
—  D a v id  B e rk o w itz ,  q u i, 
sous  le  n o m  de  F i ls  de 
S a m , a v a i t  t e r r o r is é  
N e w  Y o r k  p e n d a n t  un 
an , a é té  p r is  d ’ un accès 
de f o l ie  d e v a n t  le  t r i b u ­
na l q u i d e v a it  p ro n o n c e r 
sa s e n te n c e  h ie r .  Le

v e rd ic t  a é té  re m is  au 12 
ju in .

L e  je u n e  h o m m e , q u i 
a v a it  to u t d ’a b o rd  re fu sé  
de se p ré s e n te r  c a r  i l  ne 
v o u la i t  p a s  « ê tre  c o n ­
d a m né  a u jo u rd 'h u i» , es t 
e n s u ite  e n t ré  d a n s  le  
p r é to ir e  en c h a n ta n t

«S tacy é ta it  une p u ta in , 
S ta c y  é ta it  une pu ta in » .

S ta c y  M o s k o w itz  V in c i-  
ta n s  fu t  la  d e r n iè r e  des 
sep t v ic t im e s  que B e rk o ­
w itz ,  e m b u s q u é  la  n u i t  
dans les rues dése rtes  de 
N ew  Y o rk  avec  un re v o l­
v e r  de g ro s  c a l ib r e ,  a 
a b a ttu  au h a sa rd .

B e r k o w itz  a e n s u ite  
p o in té  ses m a in s  a t t a ­
chées p a r  des m en o tte s , 
s u r  la  m è re  de S ta c y , en 
h u r la n t :  «C ’ e s t e l le ,
c ’es t e lle» .

V io la n te , l ’ a m i de S ta c y , 
se d r e s s a i t  en c r ia n t :  
«On d e v r a i t  te  tu e r ,  e s ­
pèce de la rv e » .

V io la n te  se t r o u v a i t  
d a n s  la  v o i t u r e  a v e c  
S ta c y  lo rs q u e  B e rk o w itz  
a t i r é  s u r  e u x .  I l  a lu i -  
m ê m e  é té  b lessé .

H u r la n t  «Je les a i tous 
tués, je  les a i tous tués», 
B e r k o w it z  a é té  t r a în é  
ho rs  du p ré to ire  p a r  s ix  
p o lic ie rs  en u n ifo rm e .

A u p a r a v a n t ,  
q u ’ on le  c o n d u is a i t  au  
t r ib u n a l,  i l  a v a it  essayé 
de m o n te r  s u r  l ’ a p p u i 
d ’ un e  fe n ê t r e  p o u r  se 
je te r  du  s e p tiè m e  é tage .

Les p o lic ie rs  o n t réu ss i 
à le  re te n ir .  L ’un  d ’eux a 
é té  m o rd u  a u  b r a s ,  un  
a u t re  b le s s é  à la  ja m b e  
e t to u s  les  d e u x  o n t  dû  
ê tre  c o n d u its  à l ’ h ô p ita l.

A p rè s  la  s o r t ie  de 
B e rk o w itz ,  un  a m i de la  
f a m i l le  M o s k o w itz  a 
b o n d i de  so n  s iè g e  en 
c r ia n t :  « E t les  fa m ille s ?  
Q ue d e v ro n t-e lle s  en co re  
s u p p o r te r ?  Ce s o n t des 
hom m es».

U n e  a u t r e  de s  v i c t i ­
m es de B e rk o w itz ,  M lle  
D o n n a  D e m a s i,  q u i a 
s u rv é c u  à ses b lessu res , 
a c r ié  au ju g e :  «Ce n ’est 
pas à vous que  c ’es t a r r i ­
vé, c ’es t à m o i» .

«Je  ne  m e  la is s e r a i  
pas in f lu e n c e r  p a r  la  
c la m e u r  p u b liq u e . Je  m e 
g u id e r a i  s u r  le s  v é r i t a ­
b les  in té rê ts  de la  ju s t i ­
ce», a ré to rq u é  le  ju g e .

B e r k o w it z ,  v in g t - s ix  
ans, a n c ie n  e m p lo y é  des 
P ostes est accu sé  de s ix  
h o m ic id e s  e t de sep t te n ­
ta t iv e s  de m e u r t r e .  L u i  
q u i d é c la r a i t  q u e  le  
d é m o n  lu i  d o n n a it  l ’ o r ­
d re  de tu e r  p a r  la  gu eu le  
d ’ un c h ie n ,  a re fu s é ,  
m a lg ré  le  c o n s e il de ses 
a v o c a ts ,  d e  p la id e r  le  
d é s é q u ilib re  m e n ta l.

P la id a n t  c o u p a b le ,  i l  
r is q u e  un e  p e in e  de  p r i ­
son  d ’ a u  m o in s  t r e n te  
ans. L e  t r ib u n a l a to u te ­
fo is  d e m a n d é  q u e  son 
é ta t m e n ta l fasse  l ’ o b je t 
d ’ un n o u v e l e x a m e n .

/
Partout, dons notre 
centre de jardinage  

des pancartes aux form ats  
et coloris différents  

faciliteront votre choix

1î* f

« A n im a l,  a n im a l» ,  a 
ré p o n d u  M m e  M o s k o ­
w i tz ,  ta n d is  q u e  R o b e r t

Vf ; f-J l ’J i .

Pas d ’e ffe t secondaire chez les 
hommes qui prennent la pilule

Guidez-vous sur les panneaux identiques à ceux ci-dessous pour identifier plantes et fleurs

.  z : \

a lo rs
Phlox
Salvioe (sauges) 
Mufliers >
Zinnias

Alyisés 
Oeillets 
Célosie 

' Géraniums 
Oeillets d’Inde 
Pétunias

■ ANNUELLES 
COINS

ENSOLEILLÉS
csub ve n tio n n é e s  p a r  l ’ O r­

g a n is a tio n  m o n d ia le  de 
la  san té . L ’O M S  fo u rn it  
des fonds à de n o m b re u x  
p a y s  p o u r  d é c o u v r i r  
q u e l le  
d ’ h o rm o n e s  r e n d r a  les  
h o m m e s  no n  f e r t i le s ,  
sans p o u r a u ta n t n u ire  à 
le u r  v ie  s e x u e l le  ou 
a m e n u is e r  le u r s  a t t r i ­
b u ts  m â le s .

lo rs  de s  te s ts  s o n t  en 
usage de p u is  17 ans.

« L es  m é d e c in s  le s  
p r e s c r iv e n t  to u s  le s  
jo u rs ,  d i t - i l ,  nous les  u t i ­
l is io n s  s e u le m e n t d a n s  
de n o u v e lle s  c o m b in a i­
sons dans le  c a d re  d ’e x ­
pé rie n ce s  con trô lé es .»

L e s  re c h e rc h e s  des 
d e u x  m é d e c in s  o n t  é té

c a l-S m ith , le  g o u v e rn e ­
m e n t es t tro p  p ru d e n t e t 
son in te rd ic t io n  s u rv ie n t  
à un  b ie n  m a u v a is  
m o m e n t  p o u r  le s  h o m ­
m es  de s c ie n c e  q u i te n ­
te n t de t ro u v e r  une s o lu ­
t io n  à un p ro b lè m e  m o n ­
d ia l.

T O R O N T O  ( P C )  —  
D e u x  c h e rc h e u rs  m é c i-  
c a u x  o n t  e x p r im é  le u r  
m é c o n te n te m e n t  à la  
s u ite  de d é c is io n  du  go u ­
v e rn e m e n t fé d é ra l d ' in ­
te r d ir e  l ’ usage  de v o lo n ­
ta ir e s  m a s c u l in s  p o u r  
des e x p é rie n c e s  de p ro ­
d u its  c o n tra c e p tifs .

fv

et
bien d'autres

zv \ 4
c o m b in a is o n

* ANNUELLES <  
COINS 

OMBRAGES

Bégonias, somperf. 
ColéusV. T :m■

R
L e  m é d e c in  a jo u te  que 

le s  h o rm o n e s  u t i l is é e sI l  s’ a g it  des do c te u rs  
J e r a ld  B a in  e t  R o b in  
P e r c iv a l- S m i th .  
p r e m ie r ,  q u i p ro c è d e  à 
des te s ts  à T o ro n to  d e ­
p u is  1975, a s ig n a lé  
q u ’aucun  e ffe t se co n d a i­
re  n  é t a i t  a p p a r u  chez  
les ho m m es q u i a v a ie n t 
p r is  la  p i lu le  p e n d a n t s ix  
ou h u it  m o is .

Le  D r  Ia n  H e nderson , 
du m in is tè re  fé d é ra l de 
la  S a n té , a ré p o n d u  en 
s o u lig n a n t que c e tte  p i­
lu le  é t a i t  é tu d ié e  a u x  
E ta ts - U n is ,  a f in  de  d é ­
te r m in e r  s i e l le  ne  p o u ­
v a i t  pas c a u s e r  le  c a n ­
ce r.

Astilbe 
Diccntra
(coeur saignant) Pavots 

)  Lis
-  Delphinium 

Lis hybrides

Lupin*
Pivoinesy iL e

6 6  personnes ont perdu 
Sa vie ce week-end

Phlox 3
et plus do 100 z 
Plantes

VIVACES> K «Ç,

Iris
de rocaille»J

Ajuga
Crowntetch
Fostuca
Pervenches
(Periwinkle)

Thym rampant
Tunica
Pourpier

p a r  la P R E S S E  C A N A D IE N N E
U n  g a r ç o n n e t  de 5 ans q u i a f a i t  

une c h u te  m o r te l le  dans une g ra n g e  
en O n ta r io  é t a i t  au n o m b re  des 66 
p e rs o n n e s  q u i o n t p e rd u  la  v ie  au 
c o u rs  des tro is  jo u rs  du lo n g  congé 
de la  fê te  de la  re in e  V ic to r ia .

U n  re le v é  de la  P resse  C a n a d ie n ­
ne e ffe c tu é  e n tre  18 h e u re s  v e n d re d i 
e t ta rd  en so iré e  lu n d i a p e rm is  d ’ é­
t a b l i r  que  47 pe rsonnes a v a ie n t p e r ­
d u  la  v ie  d a n s  des a c c id e n ts  de la  
ro u te  e t que 15 s ’é ta ie n t noyées.

U n e  f i l l e t t e  d e  n e u f  a n s  a p é r i  
d a n s  un  a c c id e n t  de n a ta t io n ,  un 
h o m m e  a é té  tu é  p a r  un t r a in  e t un 
a u tre  a é té  éc ra sé  sous un t ra c te u r .

L e  C o nse il de la  s é c u r ité  ro u t iè re  
a p ré d it  q u ’e n tre  52 e t 57 C a na d ie ns  
p e rd ra ie n t  la  v ie  dans des a c c id e n ts  
de  la  c i r c u la t io n  au  c o u rs  du  lo n g  
w e e k -e n d  q u i d e v a i t  p re n d re  f in  à 
m in u it  h ie r  s o ir.

L e  Q u é b e c  d é n o m b r a i t  20 m o r ts  
s u r  les ro u te s  e t t ro is  noyades e t la 
v ic t im e  du  t ra c te u r .

L ’ O n ta r io  r a p p o r ta i t  n e u f  a c c i ­
den ts  m o r te ls  de la  c ir c u la t io n ,  tro is  
noyades, la  m o r t  de  la  f i l le t te  ap rès  
un a c c id e n t s u rv e n u  dans un e  p is c i­
ne e t  la  c h u te  m o r te l le  d u  g a r ç o n ­
net.

COUVRE-
cSOLS £7">

oî i l5 Zinnia grimpant ^

,

------------S4V»3_- UPOignons 
Piments 
Tomates et 
herbes 
potagères

Choux 
Concombres 
Aubergines 
Laitue

\L ’A lb e r ta  d é p lo ra it  c in q  v ic t im e s  
de la  ro u te  e t q u a tre  noyades.

E n  C o lo m b ie - B r ita n n iq u e ,  s ix  
personnes o n t t ro u v é  la  m o r t  s u r  les 
ro u te s  e t  u n e  a u t r e  s ’ e s t n o y é e . L e  
N o u v e a u -B ru n s w ic k  s ig n a la it  une 
v ic t im e  de la c ir c u la t io n ,  une n o y a ­
de e t une v ic t im e  dans un a c c d ie n t 
fe r ro v ia ire .

L e  M a n ito b a  e t la  S a ska tch e w a n  
s ig n a la it  ch a cu n  deux  m o r ts  s u r  les 
rou tes .

L a  N o u v e lle -E c o s s e  r a p p o r ta i t  
une v ic t im e  de la  ro u te  e t un e  n o y a ­
de. L ’ I le -d u -P r in c e -E d o u a rd  s ig n a ­
la i t  une v ic t im e  de la  ro u te .

A u cu n e  p e r te  de v ie  n ’ a é té  s ig n a ­
lée à T e rre -N e u v e .

L e  r e le v é  n ’ in c lu t  pa s  le s  a c c i­
den ts  de t r a v a i l ,  les  m e u r tre s  e t les 
su ic ide s  connus.

/
LÉGUMES,

0 v  •y

iD e  p lu s ,  le  m in is tè r e  
s ’ in q u iè te  des ré a c tio n s  
m â le s  a u x  h o rm o n e s  
fé m in in s .

Des tes ts  s u r  les te s t i­
c u le s  o n t d é m o n tr é  qu e  
lo rs q u e  le  n iv e a u  d ’h o r ­
m o n e s  é t a i t  à la  b a is s e , 
des a n o m a lie s  s u r v e ­
n a ie n t. I l  se m b le  é g a le ­
m e n t que les c h ro m o s o ­
m es a ie n t é té  endom m <. 
g é s , ce q u i p o u r r a i t  e n ­
t r a î n e r  la  p r o c r é a t io n  
d ’ e n fan ts  d if fo rm e s . 
T ro p  p ru d e n t

Selon le  d o c te u r P e rv i-

IL

Le plus grand  centre de ja rd inage au  Québecmw.n. perronI
-

515, boul. Labelle, Chomedey, Laval
(Vi mille au nord du pont de Cartiervillo, 2e intersection à gauche)

O u ve rt: jeud i e t ven dred i ju sq u ’ à 9 h 0 0  p .m .; sam edi 5h p .m .

Vaste terrain de stationnement 3 3 2 —3 6  1 0

CHARGEA

m VISA
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Simpsons 
pense à vous ! 

Pensez à 
Simpsons!

SPECIAL
TRANS-COMPAGNIE

SIMPSONSça cast une I

5t*n<T» , wm m

7 Y

m o%
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B

I - Hy.-1

1 %

RABAIS 25% A 30%%
a 9%

xz 'i '■< :
iI 2 maillots polo en léger 

tricot polyester/coton 
très demandés chez Simpsons

0 3

&

a » •  e •' K-X mmm miW; #-

. * .. .... : g 9 9A g

Prix urd.
Simpsons $12 fit $13

■ » :
| Ces superbes m a illo ts  po lo  vous sont o ffe rts  à prix  Spécial Trans-Com pagnie 

grâce au p o u v o ir d 'achat groupé des 20 magasins Simpsons à travers le Canada. 
M odè les sport to u t con fo rt, conçus pour les chaudes journées estivales. C onfec­
tionnés au Canada en frais tr ico t 50% coton/50%  po lyester sans souci et lavables 
à la m achine. Venez tô t p ro fite r de  ce Spécial Trans-Com pagnie Simpsons. Choix 
de 2 modèles en tailles: P (36), M  (38-40), G (42-44), T G (46).
A. Ravissant modèle à patte 4 boutons. Tons unis de blanc, bleu poudre, marine, 
b run  choco la t ou écru. O rd. $12
B. Élégant modèle à patte 2 boutons. Rayures horizonta les ton m arine ou brun 
sur b lanc. O rd . $13

Rayon 251, au deuxièm e. Aussi à Fairview, aux Galeries d 'A n jo u  et au Carrefour 
Laval.
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XXm Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221, jour et nuit.

En vente dès maintenant jusqu'au mardi 30 mai jusqu'à épuisement du stock.
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VENEZ EN PERSONNE, 
ECRIVEZ O U  COMPOSEZSIMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS9HEURES 842-7221E N  V IL L E F A IR V IE W LES GALERIES D'ANJOU LE CARREFOUR LAVAL

9 7 7 o ue s t rue  5 te  C a th e rin e  
M o n tre a l Q uebec N3B 3V7 
Du lu n d i au m e rc red i 
de 9h  a 5h 3 0 d u  sou  
je u d i e t ve nd re d i 
de 9h  a 9h du so ir 
S am edi de 9h a 5n di,

6790 T 'a n s-C a n a d ie nn e  
P o in te -C la ire  Q uebec H9R 'CS  
Du lu n d i au m e rc re d i 
de 9h  30 a 6h d u  so ir 
Jeud i e i ve nd re d i 
de  9h 30 a 9 h  d u  so u  
S am ed i de  9h a 50 du  sou

7895 Les G a le rie s  d  A n iou  
V ille d  A n io u  Q uebec H IM  1W8 
Du lun d i au m e rc re d i 
de  9h 30 a 6h d u  so ir 
je u d i et ve n d re d i 
de  9h 30 a 9h d u  so ir 
S am ed i d e 9 h  a Sh du so ir

3045 b o u l Le C a rre fo u r
C ho m e d ey  Lava l Q uebec H7T 1C7
Du lu n d i au m e rc red i
de 9h 30 a 60 d u  sou
Je ud i e t v e nd re d i
de 90 30 a 90  d u  sou
S am ed i de 90  a 50 du  sou

SERVICE TÉLÉPHONIQUE  
24 HEURES PAR |O U R  

P O U R  C O M M A N D E R  DU  
M A G A S IN  O U  CATALOGUE
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